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L^E VEU\/E RECOiT LA CROjX D£ GUERRE DE SON MAW

On sait qu'un important contingent de troupes serbes se trouve actuellement á Bizerte. Nos vaillants alliés, qui ont été 
rééquipés et qui sont aujourd’hui remis de leurs dures fatigues, vont sous peu étre dirigés sur SaSonique. Ils ont été passés en 
revue ces jours derniers par Tamiral Ouepratte, gouverneur de Bizerte, qui en a profité pour remettre des décorations á plusieurs 
de leurs chefs. Ayuntamiento de Madrid
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Le nerf de la guerre
Dix-huit mois de í îrerre ont amplement dó- 

montré combien est judicieusement vraie cetle 
expression appliquée á l’argent, clément indis­
pensable sans l-equel, malgré le nombre et la 
valeur des hommes, les armées modernes ne 
pourraient méme pas exister, faute d’étre ap- 
provisionnées en vivres, en équipements, en 
matériel, en munitions.

Pour la guerre économique, qui sera demain 
le complément nécessaire de a guerre mili- 
taire, l’argent conslitirera réellemeut, et davan­
tage eneore, le précieux élément auquel rien ne 
saurait suppléer.

Op, á l’issue du conflit, par suite des besoins 
impérieux qui s'en feront sentir, non seule- 
iment ehez nous. mais chez tous ks peuples de 
Tunivers, combattants ou non, le capital sera 
sollicité de tous cotés. et une sorte de siireii- 
chérc s'établira sur le taux des intéréts ufíerts, 
pcur k s souscriptions aux emprunts d’EÜals.

Les '*.......
truits___
dre Ribot, ..............
pou r uu pans, n’e s t  pas l e  p lacer en  ren tes ses  
écon om ies , sermvi tenks d’agir comme ils Tonl 
fait par íe passé* et de donner cette destin.a- 
tion a la plus grande parlie de íeurs fonds dis­
ponibles.

II esl done fort i  cramdre que les entreprises 
privées, si intéressantes qüelles puissent étre, 
quant aux résultats éventueis á en attendre, 
ne se heurteul, dans ia plupart des cas, k  une 
tiii de non-recevoir de la parí de ceux-li qui 
pourraient et devraient aider a Ieur création.

Dertes, ti faut bien espérer que les pouvoirs 
publics prendront des mesures énergiques pour 
prevenir Texode des capitaux frangais, mais il 
est peu probable ipie leurs efforls en ce sens 
produisent d’appréeiables effets.

Aussi est-il bon de rechercher quelle mé­
thode nouvelle pourra permettre, en tirant le 
meilleur partí des sommes dont pourront dis­
poser nos commercanis et nt» industriéis, de 
suppleer, dans la plus large mesure, á Ieur 
insuffisance numérique.

La formule qui devra. demaio, présider k 
1 etabhssement des entreprises nécessaires 
pour faire face aux besoins accrus du pays 
et de s_a clientéle étrangére ; pour remplaeer 
les articles poar la fabrication desqueís Ies 
Allemands avaient acquis une sorte de inono- 
•pole ; pour assurer la grandeur de la France, 
par sa prospérité économique, est simple et 
pratique, et tknt en deux mots : coopthation ,
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Ce que Von dit

iucfeurs et consomraaíeurs onL jusqu'á
prte,

escoinple.
Producf   .

ce jour, á de trop rares exceptions prés, eoos- 
titiic deux catégories d’individus séparées par 
un infranehissable fossé creusé par Tápreté 
au gain des uns et la méfiance des autr^.

Dans l’avenir, il en doit éfre tout autremenL
a été de tout temps, l’argent de Tadheteur qui 

a constitué le p4us clair des fonds de roule- 
ment des diverees entreprises eommeiciales et 
indiisírrelles ; íl suffirait désormais que ee róle 
reste ínconscient jusqüici devienne raisonné 
pour qu il se puisse transformer en une coop^ 
ration féconde, permettant non seulement d’as- 
surcp le fonctionnement des affaires existantes, 
mais encore, par extensión, d’en créer de nou- 
velles.

Eu elfet, des eommandes fermes, données 
par des maisons cntées et présentant toutes 
garanties, constituent. k  proprement parler. un 
capilal qui, pour n’étre pas immédiatenient 
realisabk, n’en existe pas moins, et qu'U suffl- 
rait d'une extensión de Tescompte pour rendre 
negociable et productif.
. d’une part, les negociante et Ies
inlermcdiaires, h u í  emploient ou vendent une 
marchandise déterminée, garantissaient au 
producteur Tachat d’une parí de sa production 
suffisanfe pour pennettee |c fonctionnement de 
son entrepri.«e; si, d'autre part, des associa- 
tions de crédit mutuel, spécialement créées eí 
organisées k  cel effet, assiiraient, par Tes­
compte partiei des eommandes, Targent néces- 
saire a la mise en ceuvre et au fonds de roule- 
menl. au heu de millions immobilisés pour ía 
constitution de sociétés anonyme.s. dont Torga- 
nisMion méme esí une cause de dépenses con- 
sidéraWcs, il serail aisé d’obtenir ks meilleurs 
résultais, avcc nn capital restreint, mais inté- 
gralement employé.

Une telle eombinaison offrirail, aux uns eí 
aux autres, en contre-partie des risques inhé- 
rents k  la création de toute industeie, Tavan- 
tage dune partieipation effectuée dans les bé- 
néfices réalisés g » c e  á Ieur coneours.

h lk  permetlrait la mise sur pied immédiate 
d un grand nombre d’entreprises, tant pour le 
remplacement des articles que nous achetions 
a 1 Allemagne, avant la guerre, que pour Texten- 
sion de notre oommerce extérreur, seuíe eapablo 
d assurer la renaissance économique te la 
Francfc

Em.-A. Fourmond. '

E n  a t t e n d a n t . . .

V ous n c  con n a isses  p as le  g én éra l von  G n- 
retzktj-C urnilz ? C’est celu i dont ta Gazette de 
Cologne procloína q u e le  n om  resterait in scrü  
dans les  fa stes  d e  l ’A ilem agn e, pon r la  p rise  du 
fo r l cu irassé de Taux.

L c  gén éra l von  G urclzkij-C urnilz —  qui nous 
donnera  des ren seign em en ts  sur ce  B och e au 
nom  poion ais, gu i com bal dans les rangs de 
ceu x  qni, depuis quarante ans, p crsécn tcn t ses  
com patriotes d e  P o sn a n ie?  — le  gén éra l com - 
m andanl la 9* división  p osn an ienn e vient, en 
e ffe t , d’in scH re son nom  dans les fa stes  alle­
m a n d es : m ais ee  n ’ est poin t p ou r  avoir pris  le 
fa rt de V im x, c ’est ponr son  ignorance de la 
lopograph ie e t de la géogra p h ie  — ces  Scien­
ces  qui p a ssen t pou r si g erm a n iq u es! — e t sa  
m alen con íreu se  incapacité d Ure la  carie.

Car il parait q u e  lou le l ’expU ration  d e  la iné- 
sayeiU ure du com m u n iqu é o ff ic ie l  b o ch e  — 
c ’éta it b ien  un. com m un iqu é o ff ic ie l , non  pas 
u n e d ép éch e  JA'otff — est lá :  les froupes du dé­
p lora b le  G urelzky-C urn itz s e  so n t jH om eatané- 
m en l em parées de la  p e tile  redoute qu i avoi- 
s in e  le  fo r t  d e  D ouaum anl. C om m e e lle  e s í  s i-  
tu éc  dn cá té  d e  V ctux-devanl-D am loup, le 
pauvre h om m e a télégraph ié in g én u m en t :
« .Irons p ris  le  fo r t  d e  V a u x! » Am hout du 
com p te  e ’es t en eo re  de la  re in e  q ü i l  n e  s e  soil 
p as cru  á  P aris : quand  on p ren d  dn galón...

V ous m e  d irez q u e  les  grands ch efs . leu r  
íour, auraiertí pu  p reu d re l e  tem p s d e la ré- 
flex ia n , e t  s e  dem ander :  c. K n vérité?  l 'n  fort 
cu irassé s i  r ite  que ca ?  » .1/ai's q u e v o u lez -v o tts : 
OH cro il fa c ilem en t ee  q ü o n  désire... S eulem ent. 
il  y  a cen t d parier con tre  u n  q n e  le  ron  Gu­
relzky-C urn itz n 'em portera  pas rn  paradis la 
d écep tion  dont il a  é té  ta cau.se :  déjá . á l'beure  
oü pa ra itfon í c e s  lig n es . U anra pris quelque  
ckose.

S i vous vou tez  que j'en  fa s s e  con fid en tie lle - . 
m en t Tareu, ( a  m 'est absolu m en t égal. E t d ' 
vou s?

Fierre Mille.

II y a encare, dans le Paris <le la guerre, de 
_« grands mariages »  qui, malgré ia discrétion dont 
ils s’CTtoorent, laissent transpercer au dehors quel­
que écho# moadaiRS L. Ne nous en plaignons pas... 
Le maTiags de Müe X ... filie d'un de nos officiers 
supérieurs, arec un jenne lieutenant d’artjUerie» 
portant tm des plns vieux uoms de Tarmorial, con­
tient un enseigiieinent, oc pteíót une legwu.. Ecou­
tez, mesdames:

Lorsqae les amies de Mlle X„. furent aJmises á 
contemples sa corbeille de noces, elies s'éíottnércnt 
de n’y voir fignrer... aucua bijou L. Echange de 
regards stupéfaits-. Moues éloquentes... La négli­
gence du « futur )) parut ímpardonnaMe. Et une 
petite amie ne put résister á Tenvie de dire ¿  . 
Mlle X... :

— Figurez-vous que moa fiancé m'a demandé í 
Tautre jour quelle pierre prédeuse je préféraís_.

— Le niien aussi m’a demandé cela ? répond avec 
doucenr Mlle X...

— J’ai cboísi le sa[ditr„. repart la te petite amie ».
: Et TOUS, ma cbére?

—• Moi, j'ai cbotsi... Oh! ne cberrtiez pas? Les 
pierres n« figarent pornt dans ma corbdlle de noces—

' j ’ai choisi du gnmit et du marbre...
Ao milieu dn siience, quelques ctoordies s’écrient:

. — Pourquoi ?
— Pour elever des monuments aux soldats morts, 

murmara simplement Mlle X... J'aime mieax sa­
voir que nos héros obscurs ont sur lenr tombe une 
coloaine de granit, que porter au doigt nae bague d« 
saphir 1

Cette fbis, il n’y eut plus de protestations... Toe- 
tes Ies jeunes filies avaient compris!

* * *
 ̂De une haire á trois, le soleil nous fait presque 

réguliérement la surprise de dorer le saNe de Tave­
nue du Bois.

Et, de toutes Ies raes avoisinantes, on voit des­
cendre akrs. Tune poussant la voiture des deux 
jumeaux, Tautre tenant les babies par la main, les 
nounous en bonnet rond ou íuyauté.

On s’installe sur les pliants. On runue du pied le 
berceau improvisé; on surveille fes ébats tumul- 
tueux, les coups de peíIe et de pioche, ct Ton ba­

varde. Entre soi, d’abord; puis avec Ies blessés.
C cst une habitude.
On cause « de la guerre », et c’est encorc une 

habitude.
L’heure du soleil passée, on plie bagage. Les bles­

ses rentrent á Thópital, Ies petits et les nounous i 
la nursery. On a emmagasiné, eoramenté, amplilié
les nouvelles de la guerre...

Ah ! les babies blonds et roses qui auront entcndtt'j 
des dÍ5sertatÍons sur la Marnc et des comnKnMir®> 
sur les batailies de Champagne!

«
Xolre collaborateur et ami M. Fruncís de Mio­

mandre partait eu guerre, Tautre jour, contre le 
terme de « poilus » appliqué á nos hraves soldat?.

II leur préférait le titre de « bonshommes »,
dont il vantait Tallurc familiére et cordiale.

Un de nos lecteurs, un lieutenant qni vient d’étre 
blessé, nous prie de rehabilitar le nom ele « poilus -, 
nous assurant qu'il est fort employé sur le fron.! 
Le mot « poilus », nous dit-il, designe ceux-lá seuls 
qui ont fait leurs preuves iThéroisrae. Au contraire, 
le terme de « bonshommes » ne s'applique qn'i tui 
ensemble quelconque de troupiera Excmple:

— Sergent, clira un officier, preoez trois poilus 
et partez en patrouille!

On:
— Envoyez-moi deux btrnsbommes pour la c»r- 

vée.
• « «

Xos amis et alliés anglais nous donnent en ce 
moment un bon exemple d'écoaomie pratique. V<ii. i 
le texte officiel dit premier fdacard pabtié par le 
Comité natioDal d'organisatíon de TEpargnc de 
guerre, dont le siége est a Londres :

I- — N'e voas scrvez ni d'auto ni de iBoíoeytle 
dans tm but de plaisir pcrsoanel.

— X'achetez pas inutilement des habits neirf-v 
X ayez pas honte de porter de vieux vctesienfi ea 
temps de guerre.

— X’employez que les domestiques dort 
avez vraiment besoin.

Vous économiserez ainsi tte l’argent pour la 
guerre, vous donnerez le bon exet^Ie et vous libé- 
rerez des travailleurs qui pourront serapít^er á (ies 
occupations plus útiles.

Et votre pays appréciera Taide que vous lui don­
nerez amsi.

Peut-étre pourrions-nous méditer avec profit ces 
quelques ccmseils, en ces tennis oñ les dimcBsions 
des robes ct des manteaux commencent á devenir 
inquietantes.

* * *
C’est dans une trancliée dtt bois des Corbeaux. 

X..., le grand sculpteur, devenu un vieil a engagé », 
HKKléle lentement avec de Ta neige Timaiortelle sta­
tue : la Victoire de Samotbrace. Ses camarades le 
regardent faire, altentifs :

— Pourquoi qn'elle n'a pos de téte, ta Victoire?
— Elle est comme ga! répond X..., laconique.
...La ntrít tombe. Un obús éclate dans la tranchée...

Et quand « c'est passé », les soidat» survivants 
voient prés d'eux, toajoars deboot, la Victoire d(t 
Samothrace. L'ébanclie de neige, durcie aa gel, est 
devenue dure comme un marbre... Ses ailes bríEeiit 
an clair de lune.

— Compr«nds-ta  ̂maintenant, dit simplement X... 
aa poilu qni, tout i  llieure, Finterrogeaít—. • com- 
prefids-tu pourquoi ma Victoire na pas de téte?

Otó, le poilu a contris!
— —Parce que, poar avoir fa victoire, il faot qu. 

beaucoup sacrifient Ieur ciboalot! Ben • mon vieux, 
an Je sacrifiera! Ce ne sera pas la payer trop, eher, 
la Tict(xre*

— Sur! approuvent les voix émues des autres 
soldats—

Et ea attendant de iui offrir Ieur téte, devant la 
Victoire de Samodirace, íls ótcnt kur kéjí..

Le 'Veilleur.

•EXCELSIOR.
est heureitx d’anaoneer d ses Vecleurs 
q ü i l  C est assu ré la  collaboration  rég u liére . 

de M M .

A b e l  H E R M A N T
E T

L u c i e n  D E S C A V E SAyuntamiento de Madrid
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Q u e  c h e r c h e  c e t t e  f l o t t e  q u i  r ó d e ?
la  nouvelle que Ton avail vu jeudi la flotte 

nTemande quiiter son cmLossage h l'extrémité du 
eanal de Kiel et s’aventiurer dans la mer du Nord 
ne puuvait manquer, dit 1© Daily Mail, d'éveiller 
rattenfion.

Ita Hindenhurg se trouve, paraU-il, parmi les na- 
fc-ires passés au large. C’est un beau dreadnought 
nouveau modéle, lancé ii Wilhelnlshafen le 1" aoút 
dernier, Comme le Dcrfflinger, il déplare 27.000 
tonnes, file 27 iwuds fc Theure, el porte des ca­
nons de 360.

¡Bien qüil ne s'agisse sans doute, en la circons­

tance, que d'exercices destinés íi maintenir en ha­
leine les marins allemands, il y aurait quelque lé- 
géreté fc se ra.s3urer üop tót, au sujel de ces évo- 
■lutions. Les Allemands connaissent leur affaire, et 
ils ne laisseront point échapper Toceasion, si tant 
elle qüeJle s'oítre fc cus.

iLe journal Politika, de Copenhague, annonce que 
des pécheurs danois ont apergu, dans la mer du 
Nord, un grand nombre de torpilleurs, de chalu- 
tiei"3 armds el de poseurs de mines ollomands. On 
suppose que ces navires étaient en train de semer 
des mines ílottantes.

LE PREMIER JOÜR DE V  « niSD EN RU nii » 
fje lancement dn supcr-drcadnonght Hindenburg, commeneement d'aoüt 1915,
fut entouré (Cun solennel apparat. Et ce fut la leinm e du •,<ufernai Uindcnbnrg. elle-niémc, gui 
préstda au baptémc de ce géant, Vorgueil et l’espoir de la flotte aücmande, dont elle était, en quel­
que sorte, la marraine. Depuis, i’Hindenburg esf armé: mais il lui manque encore le baptéme du feu.

L a  d é c l a r a t i o n  d e  g u e r r e  
d e  T l t a l i e  á  T A l l e m a g n e  

s e r a i t  p r o c h a i n e
D’aprés le B erliner Tageblatt, la déclaration do 

guerre de Tltalie fc l’Allemagne serait immlnente.
Ce qui pourrait confirmer cette information, 

c’esl que les journaux allemands s'eíforcent plus 
que jamais fc calomnier Tarmée italienne.

Ils veulent persuader fc Topinion que cette ar­
mée n'a aucune chance do forcer les fortiflcations 
des Alpes, qüelle est démoralisée, qüelle ue résis- 
íerait pas a une attaque austro-allemande.

H est Irés possible quo co dénigi'ement systé­
matique soit destiné fc préparer lo puhlic allemand 
fc envisagor dc sang-froid une rupture aveo Tlta­
lie. Nous devons cependant faire toutes nos réser­
ves sur ia nouvelle du Berliner Tageblatt, Tinté- 
rél évident de TAllemagne étant, en ce momenl, 
d'essavcr de multiplier los obstados parlomentai- 
res siír les pas du cabinet Salandra.
M . Salandra et Sonnino sont attendus 

á Paris
Une note offlcieuse de T.ljenxía Italiana, pu- 

Wiée par le Corriere della Sera, confirme le trés 
proehain déparl pour une conférence interalliée 
a Paris des ministres Salandra-el Sonnino. Pour­
tant ces messieurs ne quiUeraient pas Rome avant 
la fin cIps débats qui viennent d'étre engagés de­
vant le Parlement sur des questions éeonomiques.

Espérons done qüavant peu de jours el méme 
d'heures. la situation parlementaire va s’éclaircir 
chez nos alliés transa pins; elle eat actuellement 
Un peu troublée; M. Salandra, qui sait trés bien 
oü ii va et qui a Tappui du roi, est menacé sur sa 
gauche par les « intcrventistes », qui lui repro- 
chenl de üagir pas assez vite; ses adversaires 
pounaieiit utilement méditer le ‘proverbe chi 
va piano, va sano. Mais les Parlemenfs sont vo- 
lontiers íóbrilcs.

M. Salandra n'est pas, croyons-nous, liosfile fc

Berait précieuse.
Ilépétons ioi, pendant que se déroulent ces évé- 

1* direction oe la politique italienne. Nous ne 
trahissons aucun secret en assurant que dans la 
conférence'mil ¡taire des Alliés qui vient de pren­
dre fin, le concours du général Porro a été vive- 
ment appréoié. On sera tout partieuliérement 
heureux, lors de la réunion diplomatique pro­
chaine, d'accueillir fc Paris MM. Salandra el Son- 
Jíino, qui nous paraissent si exactement représen- 
ilfr ies forces assoclées de la couronne et du peu­
ple italiens. Louis Bacqué.

L’avance des Russes vers Bagdad
Une marche combinée des troupes russes qui 

ont pris Erzeroum et Bitiis avec celles qui s’avan­
cent au delá de Kermanshah, cn Perse, menace 
sérieusement les armées turques de Mésopotamie 
et la villo méme de Bagdad.

Le premier groupe aura coupé les eommuni-

L A  B A T A I L L E  
D E  V E R D U N

SECONDE JODRNÉE O’ ACCALMIE

L ’en n em i est c o n d a m n é  a u x  a ssau ts  
qu i l ’épu isen t.

Durant soixante lieures, rennemi n’a tenté

repoussée faeilement «t l ’autre prévenue j>ar 
nos tirs d’artiUerie. Nulle opéralion sérieuse ne 
pourra étre entreprise dans cetle direclion, 
aussi longtemps que nos batteries de la rive 
gauche de la Meuse tiendront sous leur feu la 
cóte du Talou et le ravin qui descend de Ixm- 
vemont, entre cette cQte et cele du Poivre. D’oü 
la reorudesccnce du feu de rartillerie ennemie 
dans cetle région oü se portera probablement, 
lors dc la prochaine'aftai
effort.

laque, son principal
OL’arrét de l'offensive ennemie n'a pas éfé 

voulu. l’intérét de l'assaiilant étant de revenir 
á la charge sans laisser k  l'adversaire le íemps 
de reformer ses lignes, si ellos ont fléehi, ou de 
les consolider si ©lies sont- ébranlées. Dejá, 
aprés la premiére semaine de combats, les Al­
iemands avaient suspendu les opérations pen­
dant deux jours pleins, le 29 íevrier et le 1" 
mars, afln de relever leurs unités épuisée.?. lis 
viennent de procéder á uu nouveau rcniiilaee- 
ment, el le bombardement soulenu de Ieur ar- 
tiüerie n’a eu d’autre but que de dissimuler 
leurs mouvements de troupes en nous faisant 
croire á une reprise ímminente des attaques.

Mais nous n’avons pas pris le change; on 
peut étre certain que ces deux journées ont été 
hien empioyées de nofre cóté et que Tennemi, 
quand il se détenminera á de nouveaux a.«sauts, 
trouvera nos positions plus redoutables encore. 
De son coté, les troupes qu'il rassemble vau- 
dront-elles celles qu’il a fait massacrer les pre­
miers iours? 1:1 semble que la valeur de ses 
soldats ait été sans cesse en diminuant depuis 
trois semaines, puisqu’il a fallu les employer 
en masses de plus en plus considérables eí com­
pactes. Les cneís allemand.s ont dúpensé sans 
compter les corps d’ólite pour la premiére atta­
que, parce qüils étaient persuadés que ce serait 
la seule. II leur a fallu ensuite ramener i  Ja 
háte des troupes de seconde qualité, comme ces 
régiments de réserve qui se sont vanté.s, hien ü 
torít du resté, d’avoir pris d'assaut le fort de 
Vanx.

L’ennemi est trop engagé ¡ponr rompre le 
combat á Theure actuelle. II est condamné k 
multiplier ses assauts jusqu’-a Tépuisement 
complet de ses forces.

Jean 'Villara.

eations turques de la vallée du Tigre dés qüii aura 
atleint Ras-el-Ain. fc 270 kilométres de BiUis. Le 
second vienl d’occuper la vilie porsane de Kirind, 
« dans la direction de Bagdad », disait hier le 
communiqué de nos aliiés, fc 200  kilométres fc vol 
d'oiseau de cette capitale.

La pólice grecque arréte A Athénes 
un membre de la légation britannique

ATiihsES. — Les joumaux d’Athénes commen- 
teat vivement im incident que vient de proVoquer 
la pólice greoque.

üa membre do la légation britannique, M. 'Tai- 
bot, a été entouré par des agents de la pólice se­
créte et un de ses amis, anoten offleier de la ma­
rine grecque, qui l’accompagnait, fut conduit au 
poste, puis reláché.

La légation britannique a adressé au gouverne­
ment groe une vive protestation.

AUTOUR DE LA BATAILLE
Les AUemands fon t donner la classe 1 916

Les derniers combats qui viennent d’étre livrés 
sous Verdun ont permis d’acquérir la certitude 
que les Allemands ont engagé la classe 1916. Ii 
semble méme, aux dires de certains techniciens, 
que les eompagnies d’assaut qui furent lancees 
avaient le tiers de leurs effectifs composés di' ces 
jeunes soldats qui, convoqués en aoüt, arrivérent 
sur le front on décembre, p'est©fc-dire aprés cinq 
mois d'instruction.

D’aprés les renseignements recueillis auprés des 
prisonniers, les jeunes gens de la classe 1916 üau- 
raient pas participó aux opérations de février. 
C’est pour combler les vides causés par les pertes 
énormes des assauts donnés du 21 au 26, que Ten­
nemi a dü faire appel d'urgence ü ses plus jeunes 
soldats.

Les pertes allemandes sont, en eirel, si terri­
bles. que forcé esl bien fc Tétat-major ennemi de 
faire appel fc ses réserves. A .Aix-la-Chapelle, les 
trams de blessés se succédcnt jour et nuil. Au 
cours de ia journée de jeudi les passages de con­
vois furent inlnterrompus.

Ce que l ’on  dit chez nos ennemis
Ita major Moraht, dans le Berliner Tageblatt, 

publie d'étranges aveux: il regrette « que les com­
muniqués allemands üaient pas produit plus 
d'effet ’> sur Tétat-major et le gouvernement 
frangais.

Le major Moraht écrit; « Si on n avait pas, á 
Paris, commis la sottise sans nom (ñámenlos tor- 
heit) d’interdire Tintroduction des communiqués 
aliemands et de leurs eommentaires, on aurait pu 
éviter fc Verdun ua sort aussi sanglant. .>

Cependant, malgré les affirmations de la prosso 
allemande, les cercles militaires hongrois, fc eu 
croire le Moming Post, trouvent que les Allemand- 
ne sont poinl arrivés fc grand’chose. On se rend

í
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compte qu’ils voulaicnt, dés le premier bond, 
flltcindre et détruire te premier cercle des forts 
de Verdun.

11 esl peu probable maintenant que la situation 
puisse changer en leur faveur.

Quand l’.Yllemagne s’en rendra compte, Téner- 
vemenl du pays ne fera que grandir.

Cependant iés Allemands sacrílienl lout pour 
Verdun, sachant qu’un érbec sera la perte de leui 
prestige el un affaiblissemenl moral auprés des 
neutres qui attendent que p&lisse i'étoile dea em­
pires centraux.

Ils sonl prés & saerifterdeux ou trois oent mille 
bommes en un moment oü les hommes sonl si 
précieux.

Pour arriver ft ses flns, TAllemagne affaiblit 
tous les autres secteurs, emprunlanl ft TAutriche 
fies gros canons du front italien et enlevant des 
contingents du front russe. Ce riest pas 250.000 
homme?. mais plus de 500.000 que les Ailemaads 
emploient ft Verdun et leurs renforts arrivent 
eonstamment.

L e développem ent d e  la  cam pagne
Le colonel Repington. dans te rintes, étudie les 

possibilités d'une nouvelle olfensive :
■' La question de savoir si les Aliemands exé- 

cuteront une seconde offensive dans l'ouest dé­
pend, dans une large mesuj-e, du nombre dc divi- 
sions que Falketiheim a pu masser en réserve. 
En mai 1915, lors de leur grande atlaque contre 
les Russes, les Allemands disposaient d’environ 9ü 
divisions sur le front occidental. Ils en ont ac- 
luellemenl 118 sur le méme front. Falkenheim 
peul done lancer 25 divisions contre Verdun 
el néanmoins occuper fortement lout ie reste du 
front. Si un succés rapide avail été obtenu ft 
Verdun, les Allemands auraient pu songer ft une 
avance générale. Pour le moment. noui ne |k>u -  
vons pas dire encore quel effet tes grosses p-’ rtes 
éprouvées par ies .Aliemands auronl sur te plan des 
cliefs allemands.

I* En fait. les tacticiens allemands riont poini 
pour habitude d’attaquer avec 25 divisions et 
d’en laisser 93 inactives. Ils riont pa.s non plus 
pour principe de riatlaquer leurs adversaires que 
sur certains points. II esl possible que Ies Alle­
mand? ne disposent pius a cetle heure que de 
10 ou 20 divisions dc réservo intactes. riils veu­
lent attaquer nutre parí, en Cbampasno ou ail­
leurs. les .Allemands devront dégarnir lenrs lignes 
de défense pour avoir en main une masse onen- 
sive plus considérable. II est possible égalonienl 
— el ceci e.st une seconde hypothése — qu’une 
deuxiéme atlaque dépende des opérations de Ver­
dun el soit ajournée au cas oü il serail prouvé 
que ce systéme d’offensive est trop coüteux. n

Lesprétres m orts  au champ d’honneur
A la suite de la publication, par la D épéche de 

Toulouse. d'une lettre du front oü tout poilu élait 
mis au défl d’ indiquer un curé ou un millionnaire 

ayanl monté la garde aux tranehées », TExpress 
du Midi avail eoimnencé récemment la publicalion 
de listes de prétres et séminaristes de divers dio- 
céses tués ft Tennemi ou blessés au feu. publica- 
íion qu’il ne pul continuer par .suUo de Tinterdic- 
tion ue la censure lócale.

.M. Paul Pugliesi-Conti, député de la Seine. pro­
testa contre celle interdietion, d'autant plus que la 
méme censure lócate avail Uissé passer la lellre 
qui avail motivé cette réponse.

On sait quo ia censure lócale de Toulouse a été, 
ft ce sujel. l’objet d’un blftme du ministre de la 
Guerre. M. Pugliesi-Conli vient, d’aulre part, de 
rei'cvoir de M. Aristide Briand, président du Con- 
eei), la tettre suivante:

París, le 12 mars 1916.
'Monsieur le député ét cher collégue,

Vous étes intervenu auprés du gouvernement pour 
obtenir que l̂uissc étre publiée la liáe. par diorése. des 
menibres du clergé caibolique tués, blessés, disparus el 
prisonniers, alors surluul qu'il s'agit de rendre ft des 
attaques conlre Ies prétres et séoiínarlstes aeeu.sés dans 
la presse de ne pas faire tout Ieur devoir militaire.

J’ai Thonneur de vous informer que les instrueüoos 
donnée? par M. te ministre de la üuerre laissant toute 
liberté de publier les noms des eoclésiastiques tués, 
blessés, disparus ou prisonniers, «ous la condiliOD, uni- 
íoniiément applieable ft tous Ies groupements profes- 
sionnels ou eonporalifs, <̂ue eelle pubhcatioo, eonforroé-
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C O M M U N IQ U É S  O F F I C I E L S
d u  L u n d i 13 M ars (589*joTiidela^em)

OUINZE HEURES. —  Aucune action d’in- 
fanterle dans ia région au nord de Verdun. Le 
bombardement a continué au cours de la nuit 
sur Béthincourt et dans la région de Douau 
mont, ainsi qríea Woévre. dans ¡es secteurs 
de Moulainvllle et de Ronvaux. Notre artih 
lerle s/est montrée trés active sur tout le 
front.

All Bois Le Prétre, une fraction de nos 
troupes a pénétré dans ¡a tranchée adverse, 
prés de la Croix des Carmes, sur un front de 
deux cents métres environ, a nettoyé les sa­
nes et, aprés avoir causé quelques pertes i  
Tennemi, est rentrée dans nos llpnes avec 
une vingtaine de prisonniers.

Nuit calme sur le reste du front.

VINGT-TROIS HEURES. —  Au nord de 
l'Aisne, aotre artillerie a bouleversé ea plu­
sieurs points les orgaalsatioas ennemies da 
plateau de Vauclerc.

En Champagne, tirs bien réglés de nos 
batteries lourdes sur les ouvrages allemands 
de Maisons de Champagne et de la région a 
l’ouest de Navarin.

En Argonne. nous avons exécuté des tirs 
de destruction sur les abris, voies ferrées 
et organisations ennemis ea Argonne orién­
tale.

Au nord de Verdun, ¡e bombardement s’esf 
accru a Touest de la Mease sur le Mort- 
Homme et la réqlon des Bois Bourrus. Nos 
batteries ont pris sous leur feu des rassem- 
blements ennemis entre Forges et le bois des 
Corbeaux. Sur la rive droite de la Meuse et 
en Woévre. activité moyenne des deux artil- 
.'erles. Pas (Taction (Tinfanterie aa cours de 
la journée.

En Haute-Alsace, á i’est de Seppois. aprés 
uae vive préparation (TartiVerle, les Alle­
mands ont attaqué les tranehées que nous 
feur avions reprises ces jours derniers, dans 
la région (TEatre-Larques. Arrétées par nos 
tirs de barrage et nos feux d'infanterie, les 
fractions ennemies sont rentrées dans leurs 
traachées ayant subi des pertes sensibles.

LA QUERRE AERIENNE
Vn do nos groupes de bombardement, au 

cours d’ua vol de nuit, a lancé trente ohus de 
gros calibre sur la gare de Conflans, oü cinq 
foyers d’incendie oat été  consfafés. Maigre 
une violente canonnade, tous nos appareils 
soat rentrés Indemnes.

Dans la journée du 13, notre aviation de 
corps (Tarmee et de combat a falí preuve, 
dans toute fa région de Verdun, d’une actl- 
vite remarquable.

Une escadrille. composée de six avions, a 
lance cent trente obús sur la qare stratégique 
de Brleulles, nord de Verdun.

,De trés nombreux combats ont été livrés, 
ou nous avons gardé incontestablemeat 
Tavantage. Au cours de ces combats, trois 
avions allemands ont été  abaífus, doat un 
dans nos liqnes et les deux autres dans les 
premieres lignes allemandes. D’autres avions 
ont efé vus en chute, mais leur destruction 
n’a pu etre coastatee.

Comment coula le sou?-marín Monge

ment ft la Ioi du 5 aoOt 1914, ne couworte pas de réca- pitulation.
S'il est arrivé que la publication d’indir.atiODS de

Spi-ies subies par le clergé d’un diocése ait éié interdit© 
’une facón absolue et non pas seulement dan» la me­

sure correspondant ft cette reserve, vous ipouvez étre 
certain que M. le ministre de la Guerre redressera les 
erreurs qui auraienl élé commises et qu'U veuiera ft ee 
qu’elles nn se reDouvelieot pas.

L'íncideat paratl done dos.

EUlEiTOl
Otucimi LIVÍÍ̂Il (SsomvT) 
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Toclon. — Le sous-marin francais Monge, 
coulé dans TAdr-iatique dans la nuit du 29 au 30 
décembre, riavail élé touché ni par une torpille 
n» par une mine ennemie. Les rapports recus aú 
port sur .Tévénement apprennent que, naviguant 
par une nuit trés notre et tous feux éteinls pour 
atteindre un croiseur rapide autrichien du lype 
du Soaun, le Monge aborda un torpilleur qui se­
rait le Triglaw ou le Balaton. Le Monge recut un 
eoup d’élrave qui lui flt une voie d'eau grave. Son 
commandant Iftcha d’aveugler la voie rieau mais 
ne put y parvenir. II ordonna ft ses hommes de se 
sauver. quittes ft étre falta prisonniers

Un des matelots, interné en Autriche. a déposé 
en ces termes : « Nous avons été dans une posi­
lion que jamais aueun sous-marin n’avait connue. 
C'est miracle que Téquipage en ail réchappé. Mais 
notre commandant a été merveilleux. >•

Les rapports regus de Touloo aifflrment que 
quand il eut assurance que plus personne riétait ft 
bord. le commandant a lancé un regard d'adieu ft 
lous. puis, se laissant glisser sous le capot, íl dis­
parut dan? Teau avec son navire. Ce commandant 
éíait le lieutenant de vaisseau Roland Morillot, né 
le 13 juin 1885. II était le fils du comte Morillot, 
ancien député de la Mame.

Comment la guerre européenne 
risque de provoquer a Barcelone 

la grévc générale
TI — A Barcelone, les gréves vont vite

9u’ft peine nées elles grandissenl et 
felatent terriblement. II advient aussi que, loor- 
d^ de menaces, elles avortent en un instant. Baiv 
celone a, en ce moment, sa gréve.

Elle a commencé mal, trés ma!. D’abord, elU 
surgit en plein carnaval, ce qui peina Ies masques, 
et puis. elle ful acíde, acrimonieuse toul do suite: 
eiie ca«a des vitres et alluma des feux de oailla 
ce qui énerva la garde civile et la troupe. Que aera 
oette gréve . On ne sait. Ses développemeni? de­
puis huit Jours. son état acluel, semblent, on doit 
le dire, démcnUr ce qu'elle avait d’exaspéré au 
premier a^rd. Si l’on s'est cauardé ft Cartha- 
géne el s ti y a eu des morts, Barcekme, ft Theure 
pü jfen s, se calme un peu. II fait froid, et faire 

en grelottant ce n’est pas drfUe, en Cata-

Je suis alié voir un des « chefs u en un íoiii- 
taiQ faubourg ou les cavaliers cbargeaient sabré 
au clair. (Ce sabré n'a d’ailleurs aucune impor- 
lance; il sort tout seul et ies ouvriers le connais­
sent bien : ils prennent des distances avant au’il 
soit trés dangereux.) Done, le « ehef » m’a dit •
« Notre gréve a quelque rapport avec ta guerra 
européenne. Jamais il riy eut une telle quantité 
de travail á abatiré. La plus grande partie du capí  ̂ . 
tal qui circule en Espagne est appllquée ft une 
fin unique; voire guerre. Métallurgie, bois, art tex- ' 
tile, aulant d'induslries, dans toutes leurs subdi- • 
visions de production, qui s’occupent ft fabrlquep i 
des articles pour les pays belligérants. Résultat, ft 
Bar, elone: toul Targenl, jadis employé aux tra­
vaux du bátiment, passe aux usines de guerre. 
Cela se comprend. L'inlérét esl plus élevé ici qua 
Ift. Du coup. en notre vilte, 31.000 ouvriers de# 
chantiers nont plus ríen ft faire.

1) En outre, daos les centres producteurs de den­
rées de guerre, 11 y a parfois une telle accumula- 
lion que beaucoup d’ouvriers se trouvent au re- 
pos. forcé. Les patrons, enlin, ne sonl nuilement 
disposé? ft faire participer leurs employés aux bé- 
nélicfM qu’ils fonl. depuis des mois. .Ajoutez quei 
les objets de premiére nécessité augmenten! lu- 
rieu.seinenl ¡ que, considérant le probléme dej 
Thabitation, nous vivons en surpoputalion. unns 
les locaux de nos faubourgs oü Thygiéne est des 
plus défavorables en 63 0/0 des logis, II ím- 
Mrte, 11 esl urgent que l'on conslruise pour noua 
des demeures donl le nombre jiermelti-a la léduc- 
tion des loyers trop élevés. Je me résumé : noua 
voulons une augmentalion de 50 0/0 de nos .sa­
laires. el du travail pour lous. La parole 0?l ft 
TEtat, au ministére du Travail et ft la Chambra 
des Propriélaires. Pas de transactioas. Du pain, 
la liberté... ou la gréve générale. »

C’élail un ma?on qui me parlait ainsi. Les mé- 
talturgistes réclament 25 0/0 d’augmenlation des 
payes el la journée de neuf heures. Les arts tex­
tiles veulent 20 0/0. Les fondeurs en bronze ne 
vont probablement se mettre en gréve que par 
esprit de solidarité avec les eaniarades. Bn pleine 
féte, les défilés des cortéges carnavalett^e.? ont 
été inlerdits. II y a «u des bagarres dans la péri- 
phérie. On s’observe. D’aucuns affirment que tout 
s’arrangera. Les questions d’oü naquit ragilation 
restent pourtant entiéres et Ton ne peul, ni en 
optimiste, ni en pessimiste, préjuger demain. II 
y a quelques années, J’ai vu ici ia ¡em eine trtt- 
gique.

Je ne puis ce soir formulef qu’un vceu pour la 
noble et belle cité : c'est que le retour íun  tel 
malheur lui soit évité, coüte quo coüte. Gómez 
Carillo disait, 11 y a trois Jours, dans uo groupe, 
prés de moi : « Heureux en ce moment tes peu­
ples qui peuvent ne se batiré qu'avec des rou- 
leaux de serpentinsl »

Pascal Forthony.

La Conférence 
des états-majors alliés

A l’occasion de is présenoe ft Paris de* représen- 
tants des états-majors alliés, le président du Con­
seil, assisté du ministre de la Marine, a offert hier 
matin un déjeuner auquel ont pris part les ambas­
sadeurs d’.Angleterre, d'ltalie, de Busste el du Ja- 
pon. ainsi que les ministres de Serbi«, de Belgtqu* 
el du Portugal.

En outre de .M. Jules Cambon et du général Jof- 
fre. étaient égatoment présents : ies grtiéraux Gi- 
linski. sir Douglas Haig, Porro. Robertson. ehtó á» 
Tétat-major « impérial » ft Londres; WiekmanA 
chef d’élal-major général de Tarmée belge; le efe 
loneJ Peehitoh, envoyé spécial du gouvernemeaft 
serbe, et plusieurs autres officiers suDérleura de* 
arméée alliées.Ayuntamiento de Madrid
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Les trois soucis des Etats-Unis
i e s  piratea allemands,

les bandits mexicains,..
M. L a n s in g  f a i t  p o u r s u iv r e  p a r  le  c ó n su l a m é r i­

cain  d u  H av re  u n e  e n q u éte  s u r  le  n a u fra g é  du  
Süius a fin  d 'é ta b lir  s i  o e  b& tim en t a  é té  c o u lé  p a r  
une m in e  o u  to rp illé .

M. v o n  J a g o w  v ie n t  d ’e n v o y e r  fc W a sh in g ton , 
sou s fo r m e  d  in te rv ie w , u n  m é m o ire  o ü  ¡1 d é fen d  
la p o lit iq u e  s o u s -m a r in e  d e  TAIIetnagne. II d é ­
c ia re  m u tile  d e  n é g o c ie r  s u r  l’ a rm em en t d é fe n s if  
p u isq u e  le  g o u v e rn e m e n t a llem a n d  e s tim e  q u e  tou t 
a rm em en t d é fe n s if  p e u t é tr e  u t il is é  o f fe n s iv e m e n t  
Ii est, p a r  co n tre , o b lig é  d e  re co n n a ltre  q u e  des 
so u s -m a r in s  o n t  t ir é  sa os  a v e rt is se m e n t p r é a la ­
b le  s u r  d es  n a v ire s  de co m m e ro e  b r ita n n iq u e s ; 
p ou r ju s t if ie r  o e s  jg r e s s ío n s , il s o u t ie n t  q ü i l  s agit 
de re p ré sa ille s  c o n tr e  T A n g leterre , q u i  a rré te  les 
d en rées  a lim e n ta ire s  d e s tm é e e  fc la  p o p u la t io n  
c iv i le  a llem an d e .

N ous fe r o n s  o b s e r v e r , s u r  c e  d e r n ie r  p a r a ­
grap he, q u e  lo  to r p illa g e  d e  VAm iral-GÓnteavm e  
eut lie u  le  26  o c to b r e  l u i 4, c e lu i  d u  n a v ir e -h ó p i -

tal A f tu r ia  le  1“  f é v r ie r  1915, e t  q u e , p o u r  la  p r e ­
m ié r e  fo is .  un  n a v ire  ch a rg é  d e  v iv r e s  M u r  T A lle ­
m agne, la  W iífce ím tn a , fu t  a rré té  p a r  les c r o i s ió -  
res  ang la ises  le  5  fé v r ie r  1915. Q ui d o n e  é ta it  en  
é ta t d e  re p ré sa il le s ?

L es  o p é r a t io n s  c o n tre  le s  band es de V illa  o n t 
co m m e n cé  íe  12 m a rs ; tr o is  rég im en ts  d e  ca v a le r ie  
s o n t  en  ro u te  p o u r  re m p la ce r  ce u x  q u i  a v a n cen t 
au  delfc de la  fr o n t ié r e  m ex ica in e . L e  m in is tre  de 
la G u e r re  a d é c la r é  q ü i l  s’ a g it  seu lem en t d ’u ne  
e x p é d it io n  d é fe n s iv e .

L a  d é c is io n  d u  p ré s id e n t es t a p p ro u v é e  p a r  
T op in ion  p u b liq u e ; M. W ils o n  o b tie n d ra  c e r ta in e ­
m en t c a r fc  b la n ch e  d e v a n t le  C on grés  q u i, sans 
d iscu ss ion , v o te ra  les s om m es  n écessa ires  e t  m e t­
tra  fc sa  d isp o s it io n  fo u s  les  h o m m e s  q u e  le s  c o n ­
s e ille rs  m i ita ires  ju g e r o n l  ú tiles .

S o u h a ito n s  q u e  les E la ts -U n is  n e e ’ en gagen t 
pa s  im p ru d e m m e n l d a n s  u n e  c a m p ^ n e  Ioin ta in e , 
q u i s e r a il  tr é s  d u re .

. . .  e t  Y é l ^ c t i o n  n r é s i d e n t i e U e .

N EW -VonK  (D e  n o tre  c o r -  
irspondant p a rticu lier). —  II 
e s l fc s o u h a ite r  q u e  les F r a n ­
gais a ien t so u s  le s  y e u x  u ne 
ibiiiusanle c a r te  d es  E ta ts -  
ü n is  (d e s  E ta ts -U n is  g e r m a - 
n isés ), p u b lié e  p a r  le  L ife ,
[ ou r  d on n er u n e  id ée  de l’ im -  
lii>;iularité g ra n d issa n te  des 

.Vllcm andá dan s T op in ion  
a m érica in e . C e lle  ca rte  n o m ­
m e N e w -Y o rk  «  N o w -P o ts -  
.lam  »  e l  Ik ts lo ii «  P o r l -K u l -  
liir  » .  A m u san te  sa tire , Ín dice  
(Tun éta t d 'e s p r it  a n tigerm a in  
d o m in a n t ic i...  E t p o u r la n t 
Thonim e q u i a  se fn b lé  c o n s -  
la m m en t tc rg iv e rs e r  a v e c  Ies 
A iiem a n d s  e o  d é p it  de leu rs 
p lu s  a u d a cieu ses  ten ta tives ,
©el liM nm o a  les  p lu s  g ran d es 
©haiines tl'iUre ré e lu  p ré s id e n t 
d es  E U k -U n is .

L e s  a tlm iu es  n e lu i o n t  p o in t  
m an qué. E lles  se résu m en t 
(lans u ne p h ra se  d e  ses a d ­
v e rsa ire s ; «  le  p ré s id e n t W i l -  
soii est, apré-s le k a iser , le 
p lus im iio p u la ire  d es  ch e fs  
d 'E ta t q u i s o ie n l  au  m on d e  »
©I p ou rtan t W o o d r o w  W ils o n  
sera  réé lu . P erson n e  n e le  d it .
T o u t le  m on d e  en e s l  ce rta in .

Itas co n cu rre n ts  p o ss ib le s  s o n l  trés  n o m b r e u x : 
M yron H errick , a n c ien  g o u v e r n e u r  de TO hio, a n -  
r ic n  am b a ssa d eu r en  F r a n c e ; T h . E. B u r ló n , de 
TÜ lüo, sén a teu r ; F ran k  B. W il l is ,  a ctu e l g o u v e r ­
n e u r  d e  T O h io ; J o h n  W . W e e k s , du  M assaeh u setts ; 
G e o rg e  W . N orrín . d u  N eb ra sk a ; L a w re n re  Y . S h e r -  
m aiiii, d o  T lll in o is ; R o b e r t  M. L a  FolelL e, d u  W is -  
c o a ? in ;  H e rb o rt  S. H ad .ez, an oien  g o u v e rn e u r  du  
M is.sour¡: J a m es  R, M ann, de IT llin o is ; A lb e rt  B . 
C u m m ins, d e  T lo w a ; W il i ia m  A W cn S m ith , du  M i­
ch ig a n ; W a r r e n  C. H a rd ii^ , de T O hio. J e  m ets fc 
p a rt C h ;.r ies  W . F a írb a n k s , d e  TIndiana, sén ateu r

SÉNATEUR

e t  v ic e -p r é s id e n t  d es  E ta ts -U n is , q u i  e s t  u n e  p e r -  
son n a iité  trés  p o p u la ir e ; le  sén ateu r W il l ia m  E. 
B ora h , de T ld aho, q u e  ses  gén éreu ses  tendances 
p r o g re s íis te s  p e u v e n t m e n e r  trés lo m ; m a lh e u -  
reiisem ent, T or ig in e  g e rm a n iq u e  de W illia m  E. 
B o ra h  es t a u jo u r d ’h u i con n u e  e l  l’ h e u re  n ’e s l pas 

en ue d o  m e ttre  fc la M a iso n -B la n ch e  un  autre

(Extrttt du Li/e.)

p ré s id e n t q ü u n  A m é r ie a in -A m é r ic a in ; le  sé n a te u r  
T h . B u rló n , d e  TO hio, q u i a la p ré s id e n ce  d u  C o­
m ité  d es  fleu ves  e l  d e s  p orts , et a ren d u  de grands 
S erv ices , e l  en fln  n ou s  a rr iv o n s  en fa c e  d es  tro is  
r é c is  co n cu rre n ts  du p résid en t W ilso n . fc s a v o ir  : 
J. B ryan , T h . R o o s e v e ll  e l  E lih ii R oot.

B ryan  n’ a p a s  la m o in d re  ch a n ce . Ge n’ e s l pas 
seu lem en t son  parti p r is  d e  p a ix  fc ou tra n ce . son  
adh ésion  au p lan  g ro te sq u e  d e  F ord , le  c ro is é  p a -  
c ifis te , e t son  o s ten ta lion  de T eetstaler, q u i on t 
cré é  a u to u r  d e  lu i u ne  b ru m e  d ’ im p o p u la n lé  q u i 
va  s’é p a iss issa n t ch a q u é  jo u r .  B ryan  es t d ém oJ é . 
II r e p r t íe n te  un ty p e  d e  p o li t ic ie n  su ran n é : T o ra - 
teu r. Ses g ran d s ch e v e u x . sa  b e lle  d ig n ité , sa  v o ix  
son ore , son  é loq u en oe  in tarissab le . son  a p p a ren ce  
et s o a  s ty le  da ten t de tre n te  ann ées en a rr ié re . Les 
E ta te -U n is  ( e l  T E u rop e . nous d it -o n )  s o n l las de» 
o ra teu rs . s i p a r fa its  s o ie n l-H s . On r é d a m e  des 
p e n se u rs ; d em a in , o n  récla m era  d es  agisseurs.

E t c ’es t  p o u rq u o i T h . R oosev e ll. q u i se rre  é v i -  
d e m m e n i d assez prés  le  p ré s id e n t t i  ilson . ü a  p as 
non  p lu s  la fa v e u r . R o o s e v e ll  e s t  un  a g isseu r  et 
m ém e un a g ita teu r . II fa i l  p e u r .

E iih u  R o o t  e s l  un  p erson n a g e  é m in en t : d ip ló ­
m a le , p o lit ic ie n , au co u ra  d e  sa ion g u e  ca rr ié re . 
E lih n  R oot a  su s ’é le v e r  a u -d e s s u s  d es  p a r iis  et 
r e m p lir , a v e c  u ne  h a b ile  c la irv o y a n ce , de d é li c a -  
le s  m is s io n a  q u i  l’o n l  dé.»¡gné p ou r le p r ix  N obel 
de la p a ix  en  1912. II es t  éeo u té  e l  re sp e c lé . m ais 
il es t  ílgé .• so ix a n te  e l  on ze  ans, et il c o m h s t t i l  c o n ­
tre  le  sy stém e d e s  boss. le s  e n lre p re n e u rs  d ’ é le c -  
t io n s  q u i s o n l  la p la ie  d e s  d é m o cra tie s . L e s  boss 
su b s isten l e n core .

L a  ré é le c t io n  d u  p ré s id e n t W ils o n  re s te  done 
a ssu rée  tan t q ü i l  n’ aura  d ev an t lu i q u e  cea c a n -  
d idata. Ii e s l, tu i, le  p e n se u r  q u e  la n ation  r é ­
d a m e  dans cea  h e u re s  g ra v e s . L es ploutocrartes, 
lea  trusteu ra  q u i ’.e h a issa ien t p a rce  q u ’ il a  v ou lu  
le s  e m p éeh er  d ’ e x p lo i le r  le  p eu p le  a m é r ica in  n ’ on t 
p lu s  a u cu n e  ra ison  d e  le  re d o u te r  p u isq u e , p r é -  
sen tem en t, c e  son t les p e u p le s  d ’E u ro p e  q u e  les 
m agnate fin an ciera  e l  co m m e rc ia u x  e x o lo ite n t . L a  
d é m o cra tie  p o p u la ire  lu i est restée  ildéle . C’ est 
p o u r  ce la  q ü i í  a  tou tes  les  ch a n ces  d 'é tr e  réé lu .

C .-B . C ia r

C R O Q U I S

LE PROTOTYPE
A u  d é p é t  o ú  il  e s t  d e p u is  d e  lo n g s  m o is , o o  

T a va it to u t  d ’ a b o rd  a p p e lé  «  le  R o u q u in  n. On 
l 'a v a it  a p p e lé  le  R ou q u in  p a r c e  q u e , ro u g e  p a r  let 
q u e lq u e s  c h e v e u x  q u i lu  resten t. p a r  ses  épa is  
s o u rc ils  e n  b ro u ssa ille s  e t  sa  b a rb e  e n  f e r  fc ch e - 
va l, il ra p p e la it  fc s ’y  m é p re n d re  la s ilh o u e tte  d ia - 
b o líq u e  d e  M ép h istop h élés .

E l  pu is, u n  jo u r .  c o m m e  o n  lu i d e m a n d a it s’ il 
é ta it  d u  S erv ice  a r m é  c t  p a r  q u e l h asard  on  le 
v o y a it  en oore , il  ava it, a v e c  e m p h a se , e x p liq u é  sa 
s itu a tio n  fc q u e lq u es  a m is  a ssem b lés  :

—  D u  s e rv ice  a rm é  ?  N on, m ais d es  fo ls ... Je 
s u is  d e  l ' ^ a u x i » ;  d 'a ille u rs , le  m a jo r  m e Ta dit 
lu i-m é m e  : «  V ou s, v o u s  é tes  le p ro to ty p e  de 
T a u x ília ire , p ie d s  p íate ... a r th r it ism o ... sueura 
fro id e s ... le  v é r ita b le  p ro to ty p e ... »

E t, fc d a te r  d e  c e lt e  m in u te . U n e  fu t  p lu s  con nu  
q u e  so u s  le  n om  d u  «  p r o to ty p e  » .

P r o to  ?  J e  n ’e n  sa is  r ie n  ; m ais, c e  q u e  j e  puis 
a ff irm e r , c ’ est q u e  c ’ e s l v é r ita b íe m e n t un ly p e .

D 'a b ord  —  p a r  q u e l m ira e le  ?  —  on  le  v o i t  p a r­
to u t  e t  p reequ e  fc a m é m e  m in u te . Q u e  Ton entre 
dans u ne  oh am b rée . d a n s  un b u rea u , ch e z  le « e r -  
g e n t-m a jo r , au ca d re , fc T in flrm erie , ch ez  le lam - 
p is te  o u  fc la ca n tin e . c 'e s t  t o u jo u r s  lu i q u e  v o u í 
ren cm itrez  :

—  Eh ! le  p r o to ty p e  1 ga  v a  ?  T u  c o n n a is  la 
n o u v e lle  ?

—  M ais n on — q u o i d o n e  ?
E t c o m m e  il e s l  d 'u n  naturel eréd u le . c 'e s t  a 

q u i lu i con tera  la p iu s  fo rm id a b le  h isto ire . fc qui 
lu i m on tera  le  p lu s  g ig a n tesq u e  bateau  qu 'il 
s 'em p rosse  de c o lp o r le r  d e  la ca n tin e  a u x  cu isines. 
d e  la la m p isterie  a  l 'in firm e rie . p u is  au  cad re , hhez 
le  sergen  -m a jo r ,  dan s les b u rea u x .

T o u jo u r s  fc T affút d ’u no  n o u v e a u té  se n sa lin n - 
nelle , d 'u n  lu y a u  q u 'il sera  le  p r e m ie r  fc con n a itre . 
ll n e  pren d  pas le  lenqia  d e  ju g e r  du  s é i 'iru x  d© 
son  in te r lo cu te u r  et il q u e s t io n n e  sans ré p it  pour 
m ie u x  a v e r t ir  la c á s e m e  en tié re  d es  en n u is  du  
m é tie r  —  p etite  o t  gran ds.

—  E h ! ies ga rst... vou a  savez q u ’ il y  a r e v u & d u  
ca sern em en l dem a in  m atín ... R éveil a 4 h eu re» !...

L es  m a lin s  sa ven t fc q u o i s’ en  teñ ir . 11? d n rm i- 
ron t ju squ 'fc  s ix  heures. m a is  les  b leu s  son ! hanié.i 
to u le  la  n u il  p a r  la c o r v é e  du  len dem ain . e l  ils 
n e m a u d issen t le  p r o l o t > ^  q u 'a u  le v e r  du  so le il 
qu a n d  n u lle  a on n erie  d u n  c la iro n  m atina l nc 
v ien t tr o u b le r  le u r  d e r a i- t o r p e u r  a van t l’ h e u r j 
tiabituello .

M algré se.® co u rse s  fc tra v ers  la cá s e m e , m a l­
g r é  ses  lon gu es sta tion s dans les g ro u p e ?  d e  s tr a -  
téges, m a lg ré  ees d iscou rs  s u r  Ta d ■(‘ r  exacte  
d e  ia g u e rro , le  protcH ype trava il'©  us a i - je  
d i l  q u ’ il é ta it ca p ora l et q u e  se.» ; is rou ges  
s’ h arm on isen t d é lica le m e n f a v e c  la Ic in le  rie son 
sy s té m e  p ile u x  ? II est im bu  de sa resp on sa b ilité  
e l  flor  d e  son  a u tor ité , m ais, h é la s ! il n a  so u s  s i»  
o rd re s  qu ’un m a lh e u re u x  p lan tón  ch a rg é  d e  b a ­
layen sa place.

...U n jo u r , dans le ca lm e  d ’un  d o u x  fa rn ien te , le 
fa n té m e  do la c o n lr e -v is it e  e s l  ven u , e om m e une 
m a rm ile  b o ch e , tr o u b le r  la q u ié tu d e  de n o ire  
M ép h isto . C om m e les cam a ra d es, il a dü  s’ e x h lb e r  
d ev an t u ne  n o u v e lle  C om m ission  :

—  E t v o u s  ?  p o u rq u o i é te s -v o u s  dans l’ a u x i- 
lia ire  ?

—  M on sieu r le  M ajor, c 'e s t  p o u r  m es  pied?..., 
ils  son t píate.... e t  p m s  m on  a r lb r ilis m e .... e l pu is 
des sueu rs ..., o n  m ’a d it  q u e  j 'é ta is  le v ra i p r o to ­
type...

—  ...D e T em busqué. a ch é v e  le  m éd ecin  q u i te r ­
m in e  u ne a u scu lla lio n  s é v é re ... B on  p o u r  le s e r ­
v io e  a rm é...

D e rr ié re  le  R ou qu in . ses  ca m a ra d es  se  p in cen t 
les lévres  p o u r  n e pas M a t e r  de r ir e :  cléjfc d m s  
la p ié ce  v o is in e  des m a in s  a m ies  se  ten den t p o u r  
le  fé l ic it e r  —  o »  p o u r  le  oon so le r .

—  F au t pas t’e n  fa ire , m on  v ieu x ... O n en  r e -  
v íen L  tu sais...

—  O h ! p o u r  m o i. ca  m 'est éigal... A u  co n lra ice . 
j e  s u is  c o n le n f  d ’y  a ller , m ais voiifc.... c ’ esl p « u r  
le  b u rea u . j e  n e s a is  p as  co m m e n t ils  v o n l fa ire  
sans m oi...

—  E l p u is  sür. tu p a rt irá s  o om m e sepeent...
Au fon d , le  p r o to lv p e  n 'est pa» un  rnoiivais

b o u g r e  e l c e t le  pen sée  d ’u ne  ftm e ch a r ita b le  le 
rassérén e  déjfc. C’est v raL  on  lu i d on n era  avant 
d e  p a r t ir  tu fr o n t  d e u x  b e a u x  ga lon s  d o r é »  : 
tou t soa  ré v e  d 'a u x ilia ire . A lo rs . il se  red resse  
d e  sa ta ille  m é d io cre  :

  D ’ a bord . s i  j e  s u is  b on , c ’es t  q u e  Je su is  un
b ea u  gars...

Et e n  je la n t  s u r  sa  m a n ch e  u n  rega rd  c o m p la i-  
sa n l : , „  ,

—  Q u a n t a u x  ga lon s, tu sais, j e  m e n  flch e— 
m ais ga  fe r a il  ta n l p ia is ir  fc m a fem m e...

E m m a n u e l  S h e r id a n .

VOIR AUJOURD’HUI 
n o s  d ép é c h e s  de

DERNIÉRE HEURE
e n  p a g e  7
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N o s  b l e s s é s  d ’ O r i e n t  a  T h ó p i t a l  d ’ A l e x a n d r i e

n  . 1  ^  u b le s s é s  en  O rien t s o n t  a c tu e lle m e n t en  tr a ite m e n t  á  l ’h ó p ita l P a rm e n tie r , d e s  F r é r e s  d e s
E c o le s  c h rc tie n n e s , á  A le x a n d r ie . O n v o it  ici un g ro u p e  de c o n v a le sc e n ts  p re n a n t le u r  re p a s  su r  u n e  des te r r a sse s  d e  ce m a g n ifiq u e  
pare qu i s e t e n d  d e rr ie re  la  d e m eu re  oü  ils  s o n t  so ig n é s .

N o s  m i t r a i l l c u r s  p e n d a n t  T a c t i o n

d .  P rin cip a l, l ' . „ „ e n , ¡  se  liv re  eur d lK é r e n ts  p o in ts
( .s p h y x i a ñ t l  com pje'em '^Tnt P -  Inl en  C P a m p a g n e  o n t, m a lg ré  l 'e m p lo i d e  g .a

Ayuntamiento de Madrid
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r d h r n i E r e  h k u r e  • )
A  V A N T I  l

L ’ o f f e n s iv e  i t a l ie n n e  r e p r e n d  
m a lg r é  d ’ é n o r m e s  d i f f i c u i t e s

Mu-\X- —  L e  C orriere deUa Sera  re g o it  d u  fron t,
, ü date d u  12 m ars, la d ép éch e  s u n u n te  d e  M. B a r -  
z i i i i  : -V

ti A  p a r t ir  d e  iiiin u il , lo u te  tra n sm i‘ Ston d e  n o u -  
v i l l e ?  s u r  !e ?  o p é r a t io n s  m iiita ire s  se ra  d é fe iid u e . 
T o u t  se rv io e  jo u r n a lis t iq u e . té lé g ra p h iq u e  o u j w s -  
t a l  d u  f r o n t  sera  tem i*ora irem cn t susp en d u . O e lic  
s u á p cü 'to u  sera  d e  c o u r te  du rée.

I. U ier  le  btnnbnpílenient a  co n t in u é  a v e c  la  
n ié :i i"  in ten sité  s u r  tou t l 'ls o n z o  in fé r ie u r .

.. r . 'a r t ille r ic  a u tr ich ie n n e  a  pou ssé  ju s q u 'á  la 
d u m ié r e  l im ite  d e  sa  p o r té e  ses tirs  d 'in te rd ic tio n , 
U n ra iil q u e lq u e s  o b ú s  sans cep en d a n l ía ir e  d e  d o m - 
la a g cs .

I t e m é r e  le ?  lig u es  eu n em ies. o n  a re m a rq u e  
d e  g."aiids u iou ve .iw iits .

X Shir le  m o n t S a J i-M ieh cie  e t  daiks d 'a u fr e s  sec ­
te u rs  du  C areo, n oe  é c la ire u rs  o n t  í a i t  sa u ter , au  
m o y e n  d e  tu y a u x  e x p lo s i is , q u e lq u es  r é s e a u x  de 
B is d  ' f e r  a u ír k liie n s .

•• l» r s  i 'eeoB n a iísan ees  d e  p o t i ls  déU w lirfn eu ls 
« l 'in fa n te r ie  o n l  e u  l ie u  aussi su r  le  fr o n t  d 'O s -  
la v ia . II n e  p a r a ft  eeivendant p as  p ro b a b le  q u e  les

o u V erf?  snic-nt suffl.sants ni q u 'u n e  action  
im iiiim -n ie  d o  ma>ses se p rod u ise . étant d o n n é  le 
I c f 'u i i i  iH ipratioal»li‘ . í a  jih iie  tom b o  to u jo u r s ; les 
ron !--?  1 '"  m e illeu i i’ '  sm it tr a n s fo m ié e s  e n  m a ra is ;

l i l la g e ?  son t -envah is p a r  la n ou e  e t  le» 
iH 'vatix 'in i l  jiá r cü u r iu  p a r  d e  v r a is  ru isseau x .

i. Q u elqu es  jio s it io ii?  ineiuu-ont d e  s'alTaisser. L e? 
Jiaraqiifctneiíts g li?sen t en  b lo c  su r  los p e n te s ; l'eau  
p rovocin i' d es  élK>ulem enls q u i n h?lriie i(t les  p a s ­
sa ge?, L es  liliin jofrcs céd en t e t  il fa u l sou v en t t r a -  
v a i l ie r  d a n s  ia b o u e . so u s  le  t ir  d e  ren n em i. p o u r  
c é j ia r e r  U-? d ég áts  oan?és p a r le  m a u va is  tem ps.

X D aas la zon e  d e  ia  H a iitc -M o iila g u e . la neige  
tíH'nbc to u jo u rs  ©l la  lu tte  o o n tre  les a\ulanoli08, 
fe s  travauK  d e  sa u v e ta g e  e t  le  ré tab lissem en t <k-s 
D om an iiijca tk a is  in teri-om p u es a b ?n rb en l la  p lus 
gc.-ntde p a rt ie  ü e r a e t iv ilé  de? ileu x  có tés.

•• l»a iis  u ne  v a llé e  d u  T ren tin , les  b lo c s  de iie igc 
t u r  les  ro u te s  a lte in g on t u u e  h a u teu r  d e  trente 
m . i l . ? .  I .e  brou iH uixl pa.ralyse l 'a c t io n  d e s  a r t i l­
le . • : t«p e n d a iit , iia rtm il les  roconnais.sances soivt 
f r c -  n o m b re u se s ; tes p lu s  h au t? g la c ie rs  so n t  p a r -  
.'OUi'US p a r  d e s  j ia t r o u i l l i »  d e  «k ré ifrs . ->

M B arziiii. re lev a n t le  néveil d e  rac-liou  ita -  
lien jte , d i t  q ü o n  ne p eu t p as s a v o ir  s 'i l  s 'a g it  d 'un  
é p is o d e  miHiité p a r cíes ra ison s  tr a n s ito ire s  o n  h ien  
d u n  co n im e n ce m c u l d 'a ction . d ’une o f fe n s iv e  en 
o o n n e x io n  a^'ec ra d u iira h ii' d é fe n se  fra n ca ise  de 
■\’ erd u n .

II es t po.ssit'b ’ q u e  le  L o u rd on n em en l d o »  d eu x  
'a r t ilíe r ie s  so il la  v o ix  d e  fu r e u r  q u i .«e lé v e  aux 
é ch o s  d e  V erd u n , -coiiiine p o u r  ré¡>ondre á l'appel 
lo in ta in . E n c e  ca?, n o »  «o ld a ls  se jírép aren t á M ir- 
m o n tó ”  d e s  d if f ic id té s  q u e  t<Hit a u tre  fr o n t  ign ore .

-  P lu s des 9 /1 0  d e  n os  p o s it io n ,' »o iu  co u v e rte s  
d e  n e ig ? , q u i  tom lK' d e p u is  le  22 fé v r ie r . ,sans in ­
te r ru p tio n . E n  u n e  se u le  jo u r n é e . la ¡i -ige a a t ­
te in t une h a u teu r  d e  2  in. r>n. Ua h a u teu r  d e  la 
c o u c h e  d e  n e ig e  d ép assé . en  b e a u co u p  d ’endixiils, 
s ix  m étres . De.? lia ta illon s v iv e n t dan? d e s  b a r a -  
q u e m e n U  id o q u é »  e l d . ' n om b reu ses  p o ? it io n s  sont 
iso lée » . L m  ava lanciii-s  lom beiit dan s lo u te s  les 
v n i f l w ;  o n  e n  .«ignale u ne  d iza róe  p a r  jo u r .  <>

laC com m u n iq u é  o ffic ie l
B ouK  (C o ia m a n d m en l s u p ré m e  . —  D a n ?  la zone  

a lp in e, on  gigncú-' r f "  hardies  f i «  H « ) 'o n *  Re nos 
sfaenTs.

D e  v i o í m í r í  action s on t eu  lien  am eon fln en t d es  
é e v s  C en o , iktns la voU ée á e  Gagaritta.

S u r  l e  Tofana [fla n i-D o itr ) e t  <hns l^s raJtées 
á e  P op cn e e t  á e  Himbianco {U ienz). lc  long du  froHi 
á e  ( iso n s a .  w » c  já u ie  ineessatUe e t  le brouiUard  
m i  pmraígsé Aún*, pendant tm e grande  p o r fi 'e  de la

Í 7u r»ée , rB ciirili' de ta r tilic r ír . Cependant, tlans 
a p r é t -m iii .  le  Iw m buráem rnt a  e t é  rep ris  avec  

sote w ifnetir p a rtieu liérem en t in ten se dans la zone  
á e  PUtvtt A p rés  m w c ron ven aU e prépa ration  d 'ar- 
tíU eric, m a lgré ies  d iffieu U és du terrain, rendu 
in p ra tíca ld e  par m e  m auvais tem ps, nos d étache­
m ents á i ^ r n t e r i c  on t fa it  irrvp tiou , en  plusieurs  
enáraiís. dtau ies posiíions ennem ies. A ppu yés  
par á c s  m itradloiises e í  par de hardis grou pes de 
Itm ce-bom bes. e t  o » í  augm enté les dégáts dans ies  
d éfen ses ennem ies. Vers Téglise d e  Ran 3¡artino  
(Carso), on  a  constaté dn grandes exp losion s cau ­
sée s  par  nos bom bes.

L 'ennem i a  égalem ent m a n ifesté  h ier  u ne a c li-  
vH é'v lu s  grande su r tou t le front.

L E  P O R T U G A L  Les Anglais défcndront I’Egypte 
en état de guerre sa n s  tro u b le r  Ic t r a f íc

E t  l’A u t r ic h e ?...
C on form ém en t k  la d é p é c h e  q u e  n ou e  avons 

re p r o d u iíe  h ie r . les  re la lio n ?  n e  sout p as  ro in p u es 
e n co ro  en tre  l’ .Á utriclie o t  k- P ortu ga l. T a n d is  q u e  
M. í^idonin Pae?, m in is tre  d u  P o r tu g a l e n  A lle ­

m agn e, p a rt i de B erlín , 
o s t ' a r r iv é  d im a n ch e  á 
P a ris , p a r  la  S u isse , 
s o n  c o llé g u e  d e  '  icn n e  
u ’ a i»a« re cu  ees  p a s s e - 
IK>rt? e l  a t le n d  d es  in s -  
tru c t io n s  d e  -son g o u ­
v e rn e m e n t; ies  X apeurs 
a u s tr o -h o n g r o is  in le r -  
nés dan s les p or ts  du  
P o r tu g a l (u ou s  douton.? 
q ü i l s  s o ie n t  b ie n  u o m -  
ü re u x ) n 'o n t  p as  été  ? é -  
qu estré?.

L'ainba's.?adt‘ iir d ’.feu- 
tr ic lie  á  1 -isbonno r e s te -  
r a il  á  aon jioste  ju s q ü ii  
n o u v e l <irdre. (letfu  d e ­
c is ió n  de? A u s tro - .M le - 
m ands n e  n ou s  su rp ren d  
p a s : d ep u i?  que  l’A u -  
ir ic h f -I I o n g r ie  s’ est r é -  
.signée il n ’é tr e  p lu ? 
q ü u n e  d ép en d an ce . ses 
agents sont p a rtou l des 
d ü u b lu res  d o  c c u x  du 

k a is e r ; c e lu i - c i  se tro u v e  a in si rep résen te  dans 
les  ca ji iU le s  é t r a n ^ r e s  p a r  u n  d o u b le  j e u  d e  u ü -  
n istres  é f  peu t. s u iv a n t le ca s , m a in ten ir  c n  p la ce  
r a u lr ic l i ie n  o u  T allem and.

II e s l p r o b a b le  q u e  le  P o r tu g a l n c  v o n d r .i pas 
se p r é te r  lo n g le m p s  k  c e t  e x e r c ic e  rie d o ¡ i l i c l lé  
germ a n iq u e .

A ü  B R E S I L

du ca n a l d e  S u e z
cc-rreígiondaDt de T.Vgcnce Ilculvr ,oi <inarlicr gé- 
britanuiqne du  ourps d'expéditiiu) luOJiterr.snícii ;

M . B iD O SIO  I'-VES 
m inisire  

du i ’ o r t i'íro í ó  Berlin

O n lé lé g r a p h íe  d e  R io -d e -J a n e ir o  q u e  -M. W e n ­
ce s la o  B raz, p résid en t d e  la  R é jiu b liq u c  d u  B r é -  
slt. a  c o n fé r é  a v c c  les  m in is lé re s  d e s  .Affaires 
é tran g éres  e l  des F in a n ccs  au  s u je t  d e  la  c r is c  
d e?  tra n sp ort?  in ar ilim es .

i .e  gouvLTtieineut b ré s ilie n  s e r a il  d to id é  á  n é -  
g o c ic r  a v cc  les  g o m e r iie m e n ts  in téressés  la lo c a -  
l io n  des navire.? a llen ia iid?. au n io in ?  im u r lo 
eabotagp  nationa l.

L a  d é d a r a t io n  d e  g u e rre  de l’A ilen iag iie  au  P o r ­
tu ga l ca u se  u u e  v iv e  é m o tio n  dan s T op in ion  p u ­
b liq u e  e l e lle  au g m en te  lu -ofonriém enl la s y n ijia -  
t iiie  p o u r  les  A llié s .

L a  loLalité des jo u rn a u x , inén ie  c c u x  q u i é ta ie iu  
sv iiip a íh iq u es  a u x  -Allcmanris, aout emjKirté.s rians 
ié  niiHivem enI q u i est irré.?lstib !e.

L e  jo u rn a l E poca, con im en in u t lc  d e c rc t  de 
n eu tra lité , éi'Tlt : «  N on, n ou s  ne .«om m es pas 
n eu tre? , et n ou s  fa iso n s  les p lu s  a rd en t? vceux 
iKiur la v ic t o ir e  d u  P o r tu g a l et des A llié s ; p o u r  
q u e  ce ?  v ip u x  d ev ien n en t u u e  réa lité . rim m eii,?e 
m a jo r ité  d e ?  B rés iliw is  fe r a  tou t ce  q ü e l le  p ou rra  
a u ?? i ¡lien  au  p o in t d e  v u e  m o ra ! qup  n ia fé r ie l. •> 

D im a n ch e  .soir, d es  m a n ife ?ta tion s  c n lh o u -  
s iaste? o n t  cu  lie u . U n g ra n d  n o m b re  d’h ubitan ls  
o u t  jia rcm iru  le s  rú e s  en  a c d a m a n l le  P ortu ga l.

Du
nüral

L e  p r o b lé m e  d e  la d é fen se  de i’K g j'p te  se t.rom 'e 
il la l'üis sinipliTié et c 'om i'Iiqu é  ¡u ir  T exU teiiee  du 
c a n a l d e  S u ez. A u  ca s  d 'u n e  m en a ce  sou d a in e  d ’ in -  
v a s io ii, co m m e  c e lle  q u e  p r o n o n cé re n l les 'Tures 
rh iv » ‘r  dern ier , le  can al p e u t é tre  rega rd é  eom niu 
u n  fo ss é  q ü u n e  jK-tite g a rn ison  su flU  á  d é fen d re . 
C’O 't c c  q ü o n  111 Tau d e r n ie r ; o u  v o it  en e o re  les 
tr a c e s  de c e s  m oy en ? d e  d é fe n se  lo i it  le lon g  de la 
r iv e  o r ién ta le , d e  E i K a n tara  ii S era p eu m . Mais 
l'id é e  d 'u n  «  fo s s é  d e  fo r te re sse  »  n c  subsiste  p lus 
d i’ i 'u is  q u e  la m en a ce  d 'u n e  in v a sión  sou d a in e  a  
d isp a ru . N ous n o u s  p ré p a ro n s  a  d é fen d re  TF.gyple 
d "  trou b la n t le  m o in s  p oss ib le  le traü c d u  canal.

fji les T u res  vou lu ieu t u m en er de n o u v ea u  leu rs 
l>ontm i' ju s q u 'ii  la r iv e  <Ui eanal. il lé u r  faudrait. 
d 'a b o rd  ga gn er u ne v ic to ir e  dan? ie «lésert o íi un  
s v 'lé m e  fo rm id a b le  de d é fen se?  a rré te ra it  le u r  
riiarrtie. Eu sutiposiint ( j i f i ls  a rriv en t á a ttaquer 
ce s  rctra iu 'h em eu t.', b-? d iflieu ltés  de T a p p ro v i-  
s ion n em en t en eau  dan s ce tte  enntrée d é se r liq u e  
jicnd aiit le teiiijis n écessa ire  p m ir  b r is e r  u n e  lig n e  
d e  retra iH 'heineiiis m od ern es (a iiida in nera ít u ne  
te l le  a tla ijiie  á  l 'in sn ecé? .

Le.? T u res  on t co in m e u cé  leur.s p rép a ra tifs  
p iu ir  T in vasion  de TE gj-pte d'aiin '-s un  p r o -  
je t  lré s  é leu d u  e t  tré? co ü te u x  ; im üs la ch u te  
d  E raernuin  a  dú  sér ieu sem en t cn n lre c a r re r  leu rs 
p lans. II? p ou ssen t —  ou  p ou ssa ien t —  ieu r v o ie  
l'eiTéo a u -d e lú  de B irch e b u  e l  o u t c o u s lr m l u ue  
p i? ie  jion r  u u tom oltiie? .?ur u ne  lon g u eu r  do q u e l­
que  bü k ilo m é tre s  á tra v e r?  le d é?ert. S i l’ ennem i 
a vra in ien t T intention  d e  n ou s  a tta q u er, il lu i J’a u t 
j> ron onccr ce tto  a tta q u e  a van t Tété et ré u ss ir  in i-  
m é d ia U ^ e n L  A van t de se  la n cer  dans ee tte  a v en ­
tu re. it lu i fa u t  o rg a n ise r  le? tran sp orts  e t  T a p - 
p ro v is io n n cm e n t cn  eau  p o ú r  u n e  fo r te  a rm ée ; 
tb é o r iq u e m e n t, c c  iirob lé in e  n 'e st p e u t -é tr e  pas 
in so lu b le ; ce jien d an t les d if í icu lfé ?  q ü i l  p ré se n lo  
e t  q u i s o n t  d e  m ém e n atu re  q u e  ce lle s  q u o  n ou s  
a v on ?  á v a in cre , m a is  s o n t  b e a u co u p  jilus ardues, 
s e ra ie n t  coinsidérables e l Ja dép eu se  sera it én orm e. 
T ou t ces  ob sta cles  édant m é m e  su n u on tés , il fa u ­
d r a it  e n oore  q u e  son  ariné*e ro m p it n otre  lig n e  de 
d é fe n se » . ttetle  lig n e  c-?t a ctu e llem en t á peu  [rrés 
a ch evée , e t  tou s  c e u x  q u i Tont v u e  suiiL e o n v a in -  
■u.« q u e  i f im p o r t e  q u e lle  a rm ée  tu rq u e , assez 

J é m é ra ir e  jio u r  se lani o r  eon tre  e lle , e?t e o n d a in - 
n ée  d 'a v a n ce  á  p é r ir  p a r  les a rm es  et p a r la s o if .

Les ministres tures ont cessé de plaire

A t h é s e ? .  —  rstiivanl u ne í r f l r e  de O on sta n tin o - 
pU- un  a iem or.anJuni ¡lortan t d e  n om b reu ses  s i -  
ín a tu r e s  a été  a d ressé  au  p r in o e  H erlk er  de T u r -  
q u io  p a r  la p o p u la t io n  de A íd in , B rou sse , K om eh . 
lu í d em a n d a n t d ’ in s iste r  a u p rés  du  S u ltá n  p o u r  
ch a n g e r  le  g ou v ern em en t.

Communiqué britannique du 13 mars
L o n d r e s  L 'ennem i a  fa it  c x p h t e r  d eu x  m ines

p r és  He Carnoy e t  svr  la rou te  d e  La D a ssee-B é -  
thutte, s tou  aucun dom m age.

AuionreChiii nous avons bom barda, aues succes. 
les  environs de M amotz e t  le  chem in  de f e r  L iU e- 
A rm en tiéres  e t  Hooge.

A u x  ciit-i'roHs de Loos e t  a v -d essu s  de BuU y- 
Gi-anay, gratule a ctiv ité  d'artiUerie.

H ier, grande a c tic ité  des avions d e  p a rt e t  
d'autre. , , ,

T ren te -d eu x  avions cnneim s on t é té  p ou rch a s- 
s é s ;  un fu t  deseendu prés de L ille e t  v n  d eu xiém e  
e s t  tom bé dans nos lignes.

A v jo iin rk u i, un nutre avión a é té  aes<'‘ 'nda dans 
n os lignes.

L e  com m u n iq u é  ru s se
    •

PÉTiiooH.Mi. - - U oiiim un iqué du  g ra u d  é fa t -

FRONT OUUIDENT.’lI.
Sur te fron t de la région de M yíi. fiisillude h a -  

liitiiellc e t  rxplorations  rf" nos é-rlair-'urs. f '» i "  a u - 
idinobile bltiidéc alO'mandr. gui arnit ten té  de  
tirer  su r nos  troHc/icc,«, u é té  rhnssée par u oirc  
artillerie.

Pendant une caiiornturfc duns la región  rf Ihsknl, 
vou s  o r o jw  ol'ie.-ré d "s e.eplnsions ben reu scs de 
nos p ro jeetiie*  dans ¡es ba tteries ennem ies e t  dans 
d es grovfics allemands gui ten taient d'ahorder le 
villdgr d e  liorh oeiíz.

D o íi í  I" see teu r  de Jtteohsfiidf, h's A llem ands  on t 
feowííwrdé les ohorde dr la yare de S on v ea n -ü el-  
burg-

Axis environs de T ennefeld t. tu r  le  fron l des p o -  
sitíoii.s de lU-insk, il y  a eu  de v ifs  feu-r d'artiUerie, 
<ie m ou sgu eterie  e t  de lan ce-bom bes. .

£■« tía tirie , dans la réijiou uu su d -esf de KotUt e t  
s v r  la Strypa m oyen n", nous arans en ¡dusieurs 
r m c o n fr c r  h eureuses a vee  des élém en ts e t  des pa- 
írouiÜes enn em ies, au eours desquelles iioiis avons 
fa il p rison n ier tou t nn p oste  de raxnpai/ne "n n  -nn, 
rumprr/umt tren te  hom m es.

FBOKT DD C-VDC.V.SE
Dans la rég ion  de la r iv iére  de Kalapotaxnos, 

n o a *  n n oiu  refo u lé  de noux'eau les Tures.
B n P erte , lors des opéra tion s de Kerm anskan, 

n ot trou pes on t px'is huit canons ennem is.

MORT DE M. DAVIGNON
IVjce   M. D a*'ignun, m in is tre  d 'E ta t . ancien

m in is tre  des A fla ire s  é tran g éres  de B e lg iq u e . c o m ­
m issa ire  gén éra l aup rés  du se rv ice  d e  santo, es t  
m o r t  dans la n u it, á  N ice . d es  su ites  d  u ne  con g es ­
t ió n  cé ré b ra le , d on t il a  é te  a lte m t il  y  a  trois

d e u x  Iils son *  arrivé.? h ie r  s o ir , á  s e p t  h on ­
res, á  N icc , e l  o n t  p u  a ssister  a u x  d e rn ie rs  m o -  
metWs d e  le u r  pére .

Ayuntamiento de Madrid
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en effet, que les tro u p e s  ru sses on t p ris , en P erse , la v il le  de K irin d . V e rs  le  n ord  e t le  su d -ou est d ’ E rzerou m , n os  a lliés  p ou rsu h  
v e n t sans re lá ch e  le s  restes  d isp ersés  de l ’a rm ée  turque.

-'il|
Ayuntamiento de Madrid



10 E X C E L S IO R M ardi 14 mars 1910
LES CQNTES D 'EXCELSIÓR

P É N E L O P E
D é já . ch cz  cette excellente M m e M arb o is , plu - 

sieur» dam es sont réunies et, en attendant l'heure 
ílu thé. fon t dn crochet.

L e .=ak>n de M m e M a rb o is  n 'est plus un salón, 
m ai» un ü irrroir. L a  m aitresse d c  la  m aison , ardente 
patrirte, ne i>ennct pas que  ses am ies restent oisives. 
X o '  b raves o n t fro id  dans Ies tranehées ; il  s’ agit 
Uc ieur en voyer d es  tr ico ts , des chaussettes, des 
ceintares, des gants.

—  C 'cs t  to u l ce  que  rious savons faire. m esdam es; 
au m oins, fa ison s -le !

L es  a igu iiles d e  b o is  travaillent activem ent.
X.CS langues aussi. C es  fem m es, jetm es ponr la 

])lui>ar¡, sont ga ies  et n 'on t pas en core  perdu  tout á 
fait l’habitude d ’avant gu erre  de d iré  un peu  de mal 
de leur prochain .

L orsqu e la  p o r te  s 'ou v re  pour laisser passer M a - 
dcleiiie  R aaict. c ’ est une exclam ation  de pla isir et 
(le sympathie,

M adeleine R am el est délicieuse, lou te blonde, I '« i l  
éveillé, le  sourire in a lic ieu s ; (die o ffre  le spectacle 
du bonheur sur la  terre...

A\ 'ec cola , fo rt  élégante... é légante a vec uu rien , 
ear on  a rem arqué qu 'elle  a ffecte  de tou jou rs  porter 
la m ém e robe som bre, p arce  que c ’est la gu erre , et 
qu 'il ne s icd  pas en cc m om ent de se fa ire  rem ar- 
quer par «  parure.

—  Q ue vous étes gentille , M adeleine, de ven ir 
travailler a vec nous í |

—  O ui, j c  suis fidéle á  vos jo u rs  de t r i c o t ; je  
com pte abatiré nnq bonne l>esogne aujourd 'hui...

—  E t le  docteu r ?... a vez-vou s d e  ses nouvelles ?
—  M on  m ari va  b ie n ; j 'a i  requ une lettre de lu i 

ce  matin.
—  S a v ez -v on s  oü  il est ?
—  T o u jo n r s  dans les V o sg e s » . II a e  « w r t  pas un 

grand d a n ger ; il est « é d c c i a  c h e f  dans ane  fo r ­
m ation  de I’arriére . E h ! il entend le  canon  tou t de 
m ém e, et il se plaint da  ft íiid .»  M ais, j e  sois parm i 
les farorisées. P íw rv u  qae ce la  d u re l

M adeleine a dév eiop p é  son  ou v ra g e .
—  T(3ujours v o tre  grande ce ia tu rc ?  dem ande 

une (lame, a v e c  un petit sou rire  retenu.
—  T i 'u jo u r s !... V o u s  trou vez  que j e  n c  vais pas 

v ite ?...
—  Je n 'ai pas d it cela , m inaude Tantre.
— .All 1... r < ^ e n d  gentim ent M adeleine, j e  sais 

que j e  ne vais pas tres v it e ; nmis je  term inerai ma 
ccinture au jourd 'hu i.

D epu is un m ois, o n  v o it M adeleine R am et occu jiée 
á  sa fam euse ce in tu re  e t  on  se m oque un peu d’ elle. 
C ’est que c ’est une grande ceinture, large c t  longue 
et qui do it fa ire  (ilusicurs tours.

—  V ou s a im ez fa ire  ces interm inables bandes, 
chére jietite mad-arae ? N 'est-ce  pas un pen m ono- 
tone ? in terroge la dame, ironique.

E t M adeleine répond a v e c  hum ilité :
—  Jc vons avoue que j c  n e sais pas fa ire  autre 

chosc... et puis. cela  m e parait assez pratique pour 
n os  pauvres soldáis.

—  Et vous n ’c i i  chaiigez pas la cou leu r ?...
—  M a  fo i  n n n ! Ie b c ig e  ne se sa lit pas... c t  c ’ est 

tou jou rs  cette laine-Iá que j ’achéte. n
'—  C om bien  la p ayer-vou s ?
—  D i x - h u i t  f r a n c s .

—  O ui... O h !.. .  c ’est n ñ n e u x !
C e s t  ra in e u x ! Q u e  v a -t-c lle  se p la indre ce ttc  pe­

tite fem inc pointuc. qui a plns de cen t m ille francs 
de reg les  ?... Q ue d ira it-e lle  s i elle était á  la  place 
de M adeleine ? .»

D epuis le  com m encem ent d c  la gu erre , M adeleine 
R am et m onte un  dou iou reux  ca lva iré ... et il íaut que 
I.crsonne ne s’ en aper(;oive.

La gu erre  a été d éclarée ct le docteu r R am et m o- 
b ilisé  au m om ent oú  le jeu n e  m édecin  com m enqait i  
cn trevoir  seulem ent la recom pense d e  ses grands 
c f fo r ta  L a  d .e n té le  !o i venait peu á  p e u ; m ais il nc 
pouvait eneore ía ire  p a y cr  ses oonsu ltalions trés 
cher, et il  dev a it snpporter de grosses  ch a rges  de 
loyer  et de représen iation.

L a  guerre lu i fu t «m desastre. 11 abaad oanait aa 
clientéle. 11 n e pou va it déccnunent, en  p’.ein  m ora - 
torium , réclam er áprem enl ses b oaora ires , et íl  par­
tit en ne laissant á sa ja m e  { « a m e  que den x  billets 
de m ilie francs... qu 'ils  croyaient su ffisaots tous ies 
deux, espérant que la gu erre  tw durerait <jae quel­
ques m o is !

D epuis !...
D epuis. c 'é ta it p o u r  M a d d c in e  la  presque m isére. 

E lle  écon om isa it sur tout : sur la n o u r '' u - ,  sur le 
feu , sur la  lum iérc.

S i e lle  ava it cCHiservé sa bonne, N anette, c ’est que 
la b rave  filie n ’ava it pas v ou lu  quitter sa  m aitresse, 
et m ém e N anette, sans rien  d ire , a idait au m énage 
d e  ses petites économ ies.

C e  jo u r -lá , M adeleine ava it d it á  N anette :
—  V o n s  n e  vou s occu perez pas du diner p ou r m oi, 

N anette, v oa s  achéterez seulem ent quelque ch ose 
p o u r  vou s. J e  g oú tera i chez m on am ie M m e M a r­
b o is .»  et quand j e  goú te  ch ez M m e M arb o is , j e  ria i 
ja m a is  faim .

N anette  ava it répondu  en  haussant les  épaules ;
—  C 'e s t  pas a v ec  d es  pátisseries et d e  ia  lavasse 

d e  thé que M adam e arran gera  soa  estom ae !.. A u ­
jou rd 'h u i, c ’ est M m e M arb o is , dem ain je u d i, c e  sera 
ch ez M m e D a ru » .

—  O ui, N anette , dem ain, j ’ira i fa ire  du  croch et 
ch cz  M m e D a n t, o u  j e  retrou vcra i les m ém es am ies 
et oü  il y  aura, a v e c  le  t b 4  d 'excellen ts sandwiches.

—  V o y e z -v o u s , toa t qa n e  vaut pas un b o n  b e e f-  
steak.

—  E st-ce  que  j e  ne m e porte  pas b ien , N anette  ?
—  J e  n e  trou ve  pas M adam c bien  grasse...
—  B a h ! qa m e perm et d e  trotter plus v ite et 

d 'écon om iser  des tram w ays.
E t pendant que  N anette m audissaít la  gu erre , 

M adeleine, pleine de cou rage , arrangeait le  bas de 
sa  r<Ae.

C h ez M m e M arbois , M adeleine term ina sa 
gran de ceinture. E lle  était superbe, large c t  lon gue 
á  souhait, souplc et b ien  en m ain.

—  C ’cs t votre  filleul qui va  étre  con ten t!
P u is  o n  goü la . E t M adeleine, a vec d es  adresses 

de singe, réussit, saas qu 'on  le rem arquát, á  réali­
se r  un véritab le  petit repas (e lle  m ourait de faim , 
la p a u v re ! )  com posé de sandw iches, de b rioch es, 
d 'écla irs, sans com pter les bananes, le  tout arrosé  
d ’un exce llen t porto .

Ensuite, ces  dam es se séparérent e n  se donnant 
ren dez-vou s pour le  lendem ain  ch ez  M m e D aru.

—  M o i, j ’a pp ortera i m on  ch a n d a il!
—  M o i, j ’ espére finir m a  cinquiém e cliaussette.
—  E t vou s, M adeleine ?
—  A h !... m oi, j e  sa is fidéle á  m es cein tures. C e lle - 

c i  est term inée, j ’ en recom m en cera i u ne  autre pa- 
r c il lc  dem ain.

—  V ou lez -v ou s , -ch ére  am ie, que j e  v ou s  recéde 
d e  la laine ?  J ’e n  ai acheté uu stodc h ier á  seize 
fra n cs  !...

—  M e r d ! m c r d ! . ,  dit vhrcm ent M adeleine. J ’en 
a i en co re  beancou p ch ez m o i !

M adeleine es í rentrée ch ez  e lle . N anette  s’em - 
presse á  la déshabiller.

—  M adam e se  cou ch e -t-e lle  tou t de suite, puisque 
M adam e n e veut pas d in er ?

—  A h !. . .  m a fUIe, j e  n e pou rra is  plus ava ler une 
bouchée. Je  m e cou chera i tout á  l ’heure.

—  M adam e a -t-e lle  besoin  de m oi ?
—  N on , N anette, m e rc i!... Je  vais éerire  á  M on ­

sieur... e i  je  m e cou chera i toute seule.
Q u e  ía it d o n e  M adeleine ? A  quel m ystérieu x tra ­

va il se livre -t-e lle  ?
E lle  a déveioppé la ceinture qu’ elle  a  jetée  á  terre. 

M aintenant, de ses doigts ágiles, elle  a  saisi un bout 
de laine qui dépassait et elle se  m et á  peioter á  coups 
régu liers et rythm iqucs. A  m esure, la lon gue ce in ­
ture se d é fa it  ; e lle  a  sur le  tapis des m ouvem ents 
de scrp en t; elle se ram asse et elle s 'étire... m ais elle 
dim inue á  v u c  d ’ceil, tandis que, á vu e  d*®!!, la pelote 
g ro s s it  a u x  m ains de M adeleine. L a  voilá , irette pe­
lote, én onn e, b ien  rou lée ; les fils s’cn  disposent en 
losanges sym étriques. II sem ble que tonte cette laine 
sorte  de ch ez le  m archand, tant elle  est bon ffante ct 
légére.

Sur le tapis, aucune trace du serpent d e  ío u t  á 
Theure.

M adeleine contem ple son ou vrage  :
—  E t voilá , d it-elle , de quoi com m encer demain 

m a cinquiém e ce in tu re !...
'E t  elle  d it  en co re  :
—  S eize  fra n cs  la l iv r e !  gran d  D ie u !.»  O ü  les 

pren d ra is-je  ?...
E t, eom m e elle a v in gt-d eu x  ans e t  qne tout 

fa m u se , á  Tidée des petites bonnes in m n es  qui, 
dem ain, a d m ircroa t sa b e lle  p elote  d e  la ine ton te  
neuve, M a d d e in e  se m et á  rire.

M ic h e l  S o r b ie r .

UN HOMM.^GE D£ LA PfiOVENCE 
tux reines de Bjiglque etde Monténégro
D f l s i r n t i x  d e  d o n n e r  4  T a d m i r a b l e  B e l g k i u e  e t  a s  v a i i -  

l a n t  M b n t é n é g r o  u o e  n o u v © i l e  p r e u v e  d e  sympatJüe, u n  
c e r l a i n  u o m b r e  d ’ h o r t i c u l l e u r s  e l  p r o d u c t e u r s  p r o v e n .  

qaiiz o n l  d é c i d é ,  s u r  T i n j U a t i v e  d e  4 1 .  L o u i s  M a r t i n ,  
s é n a t e u r  du V a r ,  d ' a d r e o s e r ,  p o u r  l e  p r e m i e r  J o u r  d e  
p r i n l e T i í p s ,  ( t o s  o o r b e i i l e s  d e  Q e u r s  d e  P r < J v e D c e  4  S .  M .  

l a  r e i n e  E l í s a b e t h  d e  B e l g i q u e  e l  4  S .  M .  U  r e i n e  
M U e n a  d e  M o n t é n é g r o .

La littérature aux armées
N o t r e  c o u r r i e r  r e l a t i f  a u x  p r o j e t s  l i t t é r a i r p . s  

d e s  p o i l u s  é c r i v a i n s  s e  g r o s s i t  j > e u  á  p e u  e l  c h a ­

q u é  j o u r .  N o u s  s o t n m e s  s e n s i b l e s  h  T é l a n  d e  c e u x -  

l á  q u i ,  r i a y a n t  c o n n u  n o t r e  e n q u é t e  q u e  p a r  l a  

p u b l i c a l i o n ' d e  s e s  p r e m i e r s  r é s u l t a t s  d a n s  E x c e l ­

s i o r ,  o u t  u n  i n s t a n t  d é p o s é  l e  f u s i l  p o u r  n o u s  é c r i r ©  

l e u r  p u t r e  r é v e ,  c e l u i  d e s  c e u v r e s  q u ' i l s  é c r i r o n t  

a u  t e m p s  d e  l a  p a i x ,  a p r é s  q u ' i l s  a u r o n t  s i g n é  e u  

c o m m u n  l a  r é a l i s a t i o n  d u  g r a n d  e s p o i r  e t  d u  n o ­

b l e  v w u  p r é s e n t  ;  l e  c h a t i m e n t  d e  T . A l l c i n a g i i ©

• «  «
V o i c i  l a  l e l l r e  d e  M .  B u r i o t - D a r s i l e s ,  d i r e c t e u r  

d e s  i n t é r c s s a n l s  C a h i e r s  d v  C e n t r e  :

E n  e c  m o m e n t ,  j c  n e  f a i s  p a s  d e  p r o j e l s .  T o u t  a u  i d u s  

a l - J e  T e ^ K J í r  d e  r e p r e n d r e ,  a p r t s  l a  g u e r r e ,  l a  p u t m c a -  
t i O D  d e s  C a h i e r s  d v  C e n t r e ,  r e v u e  d é c c n t r a l i s a t r i o e  q u a  

j e  d i r i g c a i s  d o p u i s  q u e l q u e s  a n n é e s .  J e  v i e n s ,  d ’ a i l l e u r s ,  

p o u r  m a r q u e r  q u e  n o u s  é x i t o s  e n c o r é ,  d e  p u M i e r  { e u  
c o l l a b o r a t i o n  a v e o  J e a n  L c M j q u i n ) ,  s o u s  l a  f i r a i ©  d e s  

C a h i e r s ,  u n  p e t i t  v o l u m e  s u r  l e  M u s f e  d e  . V o v l i n s ,  é c r i t  

a v s n t  l a  g u e r r e .
Q u a n t  4  m e s  i m p r e s s i o n s  d o  g u e r r e ,  j c  u ' a u r a i »  4  

v o u s  c o m m u n i q u e r  q u e  d e s  o b s e r v a t i o n s  q u e  j e  d o i s  
g a r d e r  p o u r  m o i ,  m a f s  q u e  j e  p u b l i e c a l  p e u t - é t r e  a p r é s  

i a  g u e r r e ,  c a r  é l l e s  p o u r r o n t  e n c e r e  s e r v i r . . .  p o n r  >  

p p o c t i s i n e .
• * *

Ü u  a p p r é c i e r a  c e t t e  i e t t r e  v e r v e u í e  d e  M .  R c ^ e r  

A l l a r d ,  c y c H s t e .  a u  2 4 3 ' :

J e  c o n i p l e  r e p r e n d r e  m e s  t r a v a u x  e l  m e s  < * i a i # i v s  

s u s p e n d u ?  a u  p o i n t  o ü  j e  l e s  a l  l a i s t ó s .  a r e c  l a  t r a n ­

q u i l l e  a s t t i n i a c c  i p i ’ i í  n ’ y  a v r a  r i e n  d e  c h a n g é  !  . A p r é s  
T i n t e r r é g n e  d e  T e s p r i t  e t  d e  l a  b e a u t é ,  l e s  « « o t a c l o s ,  l e ?  

b r u i t s  c i  l e s  o d e u r s  d e  i a  g u e r r e  s ’ é v a n o u í r o n t  r o n w i e  
u n  n u a g e  d é l é t é r e .  . A l o r s ,  n o u s  q u i  a u r o n s  s o u f T f l r l  d & n -  

n o t r e  i n l c l ü g c n c c  o l  n o i r e  c h a i r .  n o u s  r i r o n s  d e s  m y s -  

¿ ( j u e s ,  d e a  e s l í i é t k i e n s  d e  l a  g u e r r e ,  d e s  t r i s t e s  s o -  

p t i i ^ e s  q n i  s ’ é v e r i u e n t  4  c h e r c T n a ’  d a n s  l a  s o u f f r a n c e  
K t  l a  m o r t  i e  s e n s  d e  l a  v i o  » .  N o u s  c o n u a l t r o n s  d o s  
m o d o s  e x t r a v a g a n t e s  e t  e i i a r m a n i e s ,  c t ,  a p r é s  l e s  a v o i r  

v i i e s  n a l t r e  a v e c  s t u p e u r .  n o u s  a u r o n s  d u  r e g r e t  4  l e u r  

( t o e l t o  f a t a l  ;  n o u s  é t x K i t o r o D S  d e s  m u s i q u e s  r a f f l n é e s .  
n o u s  r e g a r d c r o n s  d e s  p e i n t u r e s  d i f ü c i i o s  e t  d e s  d a n a e s  

o o m p l c x e s .  N o n s  n e  p e r m e l t r o n s  p a s  4  l ' c a n u y e u s c  

h é t i s e  d e  p r e n d r e  l e  m a s q u e  d u  b o n  g o ü t  f r a n c a i s .  
M é m e  a i  n o u s  s o m m e s  p i u s  v c r l u e u x ,  n o u s  h a ' r o n s  

d a v a n t a g e  c e u x  q u i  f o n t  m é t i o r  d e  l o  p a r a i t r e ,

D ’ a u c u u s  v o u d r a i e n t  q u e  T o n  a p p r d c i S t  d é s o r m a i s  

l e s  o u v r a g e s  d e  T e ^ r i t  s e l o n  T a r d e u r  b e l l i q u e u s e  d e  
l e u r  v e i h a l i s m e  p a t r i o t i q u e ,  o u  l e u r s  i n t e n t i o n s  m o ­

r a l e s .

N o n ,  m e . a s l c u i ’s ,  c l i a c u n  d c r l r a  c e  q u i  l u i  p l a i r a ,  
c e  q u ' i l  s e n t i r á ,  a v e e  o u  s a n s  l a l e n t ,  c o m m e  a u p a c a -  

v a n l .  A u  s u r p l u s .  l e s  é c r i v a i n s ,  l e s  a r t i s t e s  q u i  a u r o n t  

p a y é  d e  l e u r  p e r s ( 5 n n e  e t  v e r s é  l e u r  s a a g  s e r o n t  j u s t e -  
i n e n t  f t o n o r é s .

E n  c e  q u i  o o n c é r i i e  m a  t r é s  m o d e s t e  p e r s o n n a i l t é ,  j e  
c o m p t e  r é s e r v e r  a u x  q u e l q u e s  r a r e s  q u e  t a  p o é s i e  n o  

d é g o ü t e  p a s  l e  p l a i s i r  d e  I i r e  i n o s  f u t u r s  r e c u e í l s ,  p l a t o  

s i r  d o n t  j e  s e n s  l a  m é d i o c r i t é  e t  < p i i  d e m e u r e r a  t o n -  
j o u r s  i n f m e u r  4  c e l u i  ( j u e  j e  p r e n d s  4  l e s  c o m p o s e r .

O u a n t  4  9 U C S  i m p r e s s i o n s  d e  g u e r r e ,  e l l e s  s o n t  t r é s  
v a r i a b l e s .  E n  c e  m o m e n L  j e  « s s e n »  v j v e m e a t  l a  d l a -  

g r f c c e  d e s  i p o u x  i n s a l i a M e s ,  d e s  p a t a t e s  í r o i d e s  e t  d u  
t h é  s a n s  s u c r e .

«  • «

M .  M a r c e l  F r o m e n t o a u ,  r é d a c t e u r  e n  c h e f  d e  l a  

r e v u e  l e  J a r d i n  f l r u r i  e t  a c t u e l l e m e n t  s e r g e n l  

h a i t  l e  v e r s  l i b r e ,  a p p e l l e  u n  n é o - r o m a n l i s m e ,  

r e d o u t e  l a  l i t t é r a t u r e  b e l l i q u e u s e  e t  g a r d e  q u e l ­

q u e s  c e u v r e s  p r é l e s  d a n s  s a  m u s e t t e .

. A v a n t  d ’ e x p l i q u e r  c e  q u e  n o u s  d e v o n s  f a i r e .  d i s o n s  
e o  q u e  n o u s  n e  d e c  o n s  p o i n t  f a i r e .  D ’ a b o r d ,  p l u s  d e  v e r s  

U b r e s  1 . . .  N c  c r é e r  a u e u n e  é c o l e  b i z a r r e .  C t o m b a t l r e  l a  

l i t t é r a t u r e  4  q u a i r e  s o u s  :  l o s  v e c s l i b r i s t c s  s o n t  d e s  f a r -  
e e u r * .

J ' e n v i s a g c  t a  p o s s i h i l i t é  d ’ u n e  r e n a i s s a n c e  n é o - r o m a n -  
t i q u e ,  c a r  d a n s  n o s  a m e s  c x i s t c r a  u n  g r a i r t  r e s t e  d e  

l y r i s m e .

J e  v o u d r a i s  m e t t r e  e n  g a r d e  l e s  j e u n e s  c t  l e s  é d l -  
t e u r s  ( : o n l r e  l e s  p r o U u c t i o n s  q u i  v ( m t  é t r e  i n s p i r é * *  d c  

l a  g u e r r e .  C S i a c u n  v o u d r a  d o n n e r  4  T i m p r i i u e r i e  l e s  
C h á f l t n e n l s  o u  l ' A n a é e  t e r r i b l e . . .  J e  c r a i n s  l ' e i c é s  d e s  
c o u p l e t s  b a n a i s  . s u r  t e  D r a p e a u ,  l a  P a t ’ i e ,  l a  T l e t o t r e ,  

l e s  S o i r s  d e  B a t a i l l e ,  s u j r t s  a d m i r a b l e s  eom m e l e s  -sen- 
t i n i e n t s  q u ' i l s  é v o q u e n t .  Q u e  T t m  n o u s  é p a r g n e  T a f -  

O u e n c e  o e s  p o é m e s  g u e r r i e r s  ;  n o u s  a r o n s  o o m h a t t u  

p o u r  l a  P a i x ,  p o u r  n o t r e  c i r l l i s a t f o n  :  r t i a u t o n s  cela.
M ( d .  e e  q u e  j e  p u W l e r a l  a p r é s  l a  g u e r r e  - ?  u n  v o l u m e  

d e  v e r s  :  l a  C l a i r i é i e  a u x  V U i e ü e s ;  u n  r o i u a n  :  l e  

p a r d o n  d a n s  l e s  B l é s  ;  u n  l i v r e  d e  n o u v e l l e s  ;  F l e u r s  
d e  . V o r p W j i e .  o u v r a g e s  l e r m i o é s  4  l ' o u v e r f u r e  d e s  h o s l á -  
l l t é s . . .  P e u t - é t r e  u n e  p l a q i n ' H e .  d e  s o n n e t s  s u c  l a  c a m ­

p a g n e  a r t u e l l c . . .  e t  j ’ c s s a i e r a i  d c  f a i r e  j o u e c . . .  u n  v a u -  
í i e v i l l e  1

• • a
M .  J a é o u e m o i  d o u s  é c r i t ,  s o u s  u u e  f o n s e  m o ­

d e s t e  e t c n a r m a n t e  :

M e s  i m p r e s s i o n s  d e  t r a o c l i é e ,  p o u r  le  iteéseot. et m e s  

p r o j e t s ,  p o u r  T a v e n i r  T  C e u x - c i  n ’ o n t  p a s  v a r i é  depuis 
d i x - l i u i t  m o i »  d c  cliaos. e t  l e  t u m u l t o  d e  U  g u e r r e  n ’ a  

p a s  t r a n s f o r m é  i a  c o u o e p U o n  que je  me s u i s  f a i t e  d'ua 
a r t  c a l m e  s e r e i D t t i i e n t  h a r m o n i e u x .

Q u a n t  a u  t r a v a i l  a c t u r t ,  11 e s l  I n e s i s U n t .  Q u e i q o e s  

c r o ( ^ i s ,  q u e l q u e s  v e r s .  I m p r e s s i o n s  d e  f r a e r t i é r s  ?  J e  
i e s  a l  o u h l i é « s ,  d e p u i s  t r o i a  m o i s  q u e  J ’ e n  s u i s  s n r t L  
L e s  b o i s  é l a i e n t  m i ^ i f l q u e s  e r t  ^  « d  t o  p a r f u m  d e *  

c b é v T e f e u W e s  e m b e a u n i a i t  l a  c l a r t é  d e s  n u i t s . . .

N ou s  r a p p e lo n s  i  n o s  a b o n n é s  q u e  t o u te  d e m a n d a  d e  
ch a n g e m e n t  d ’ a d re s s e  d o it  é t re  a e c o m p a g n é s  d e  la  
d e r n ié r e  b a n d e  d 'a b o a n e m e n t  at d e  SO een tim a a  p o u r  
t o a s  i r a is .  II  na p o u r r a  é tre  ia it  d ro it  q u 'a  .z  d e m a n d e s  
p ré s e n té e s  d a n s  le s  o o n d it io n s  c i -d e s s u s .Ayuntamiento de Madrid
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P E T I T E  G A Z E T T E  D E  L A  C O M É D IE

L e  fa it  il noter d 'abord, est le  retour —  mom entanc, 
du  moins p o u r  eertains q u i jou íssent seulem ent d ’uu 
m ois d e  pennission  —  des' a  auxiliaires »  du  cam p re- 
tranohé de Paria. J ’ai signalé la  rentrée de Bernard, 
le dim ancbe 20 février  <ians Prim erose; C roué a repris 
eon serviee vendredi 10 mars, jou a n t Desmillets du 
M onde oñ Von s’ ennuie; D ufresne (un des eoryphées 
ou  petites u tilités), rem plaeait Palconnier, avont-hier 
soir, dans Une Chaine; J . Guilhcne. Denis d ’Tnés et 
B avet sont a flichés cette sem aine; enfin. Gaillard, qui 
n ’ a p a s  encore debuté, d o it  paraitre, vendredi p ro - 
d ia in , dans le róle de Britannicns.

D aus le Monde oñ Von s’ ennuie, MHe M aille jouuit 
Suzanne d e  V iiüer». oñ elle sédnit le publie p a r la 
sponíanéité d e  sa  sincérité. C’est vraim ent la  ehaste 
et innocente jeu ne liile capab le  de débiter les pronos 
les p lus audacieux avee une candide franchise d ae- 
cent q u i en revele la  piure iugénuité. Beruard repre- 
nait le général, interprété p a r Barral, pendant son 
absence. Naturellem ent, I’a ffiche annonce tou jours ¡e 
Sénateur; le  dom estique, lu i aussi, annonce u M . le 
Sénateur » ,  lou t court, sans a jon tcr «  córate de 
B ria is u ! L a  i-nuntcsse de Céran connaít et regoit cer­
tainem ent plus d ’un lucrabre de la  Ilau te  Assem biée, 
puisqu’elle prom et au niiiiistre «  huit voix  au Sénat » !  
N ’ im porte, quand o n  s'enlise dans Tillogism c, o n  perd 
toute notion  dn v ia i.

Pourtant B ernard —  nullem ent responsable d e  ee 
tripatou illage pouvait peut-étre m odifier sa  téte, 
son jeu , et laisser au m agasin d ’ acoessoires sa  cra- 
vaíie_^de com m andeur. II est vrai qu’ il faudrait récrire 
le  róle en entier et, p a r  exem ple, rem placer «  P /ii- 
h 'ppe~Augusíe, bean su jet, ... su jet militaire » .  p w  
«  ...sujet politique » !

L e Cid —  o u  L é H oy  rem place F alconn ier daas Don 
A ria s  —  vaut a  ses interprétes des applaudissem enls 
«haleureux et des raippels sans nom bre... A lbert Lam- 
bert f ils  e t M m e W eber sont furieusem ent «  rede- 
m andós »  it la suite de leurs deux grandes scénes. 
M lle Y . D ucos jo ñ a  T In fante avec beaucoup d c  sen- 
sibilité. M algi’é  le  beau tenips, la  recette apporta
45.000 fraacs.

L e  solr, Une Chaine, roiirésenlée devant une su­
perbe salle, o b tia it  u n  g ros  succés de rires et de bra ­
vos. J e  vo is  d ’iei la p lu part de mes con fréres se voiler 
la  face . «  A p p la u d ir  S e r ib e ! S ’intéreaser a  une ceuvre 
de Seribe 1 Quelle paiuT etc de goút 1 »  S i vous le per- 
imettez, m es amis, étendons 1’  i< unión sacrée »  it notre 
tittérature dram atique et ju geon s S eribe en toute im - 
partialité. N ous n e som m es p lus aux tem ps oú  Jules 
Claretie, aprés avoir décidé la  reprise de ü n e  Chame 
et com m uniqué la  distribution aux jou rn au x , se trou­
va it oontraint, devant la  réprobatio ji quasi universelle 
de la  presse,de retirer l'ouvTage du  tableau des rép óü - 
tions. Noua avons, d ésom a is . une visión plus saíne des 
d ioses, et nous n e voudrons iplus rien  renier, ni mé- 
priser d u  patrim oine Hational. L e  succés de Seribe ne 
fu t  pas un engouem ent passager; pendant de lon­
gues anuées, l ’auteur de Une Chaine resta nn des rois 
de la  scéne frangaise. E st-ce  á  d ire  que nos aieux 
étaient des so ts?  E st-ce  que k  pia isir qu ’ ils éprou- 
vaient á  la représentation du  Verre d’eau o u  de Ber- 
trand et Baton  les em péehait d e  féter, le lendemain, 
Raebel dans Andromague on  dans P h éd ref Certes les 
piéces de Seribe sont aussi distantes do nos grands 
elasskruee que  la  B utte M o n to o rtre  des som m efs des 
A lp e s ; m ais elles renferm ent d es  m érites qui on t bien 
leur saveur. A  défaut do caractéres. de passions tu - 
inultueuses, elles nous offren t d e  curieuses ou  plaisaji- 
tes situations dont l ’ auteur tire tou jours un exeellent 
p a r li ;  sur une cba íp en te  solidem ent bátie l'auteur 
noue, renoue et dénoue son in trigue en nous divertis- 
sant tout le long d s  d iem in  juaqu 'á  sa  conclusión. 
A vant-h ier so ir , íln e Chaine a  déridé, égayé, ragail- 
lardi un publie d on t Ies nerfs  doivent étre cependant 
a « e z  tendus. N ’est-ce rien ce la? M aintenant rappelez- 
vous que la  prem iére représentation de Une Chaine 
est du  29 novem bre 1841. P ou r  ci teñ ir »  eneore ainsi 
le  12 mar.s 1916, i l  fau t tout de méme que l’ceuvre soit 
pétrie d ’uue argüe assez resístante.

L ’in tererétafion  est á  coraplim enter. Uno seule re­
serve : B err pousse Ballandard 'beaucoup tr o p  á  la 
ch arge ; il en fa it un D ubouloz exaspéré et sa  com po­
sition , qui serait m ieux «  sa  p lace au P a la is-E oya l oa 
aux V ariétés, ereuse un fosse  trop  large entre le eóté 
«om ique et la partie n dram atique »  de la piéce, C ’est 
d’autant p lus regrettable que B err  serait parfa it, s’ il 
voulait se donner m oins de peine. S ib lot, Jacques F e- 
Doux, G rand et M lle  B erthe C erny sont d c  tout pre­
m ier ordre. M m o H uguette D u flos ,l’ autre jo u r  tendre, 
fine et «nou w inte A ngélique du  Malade imaginaire, est 
« p e  A liñ e  rieuse, m alicíense, don t la séduetion s ’a f- 
firm e  irrésistible.laut on  sent de volonté fo r te  sous les 
d A o r s  d’ une douceur cáline. J e  n’ avais paa éprouvé 
eette im pression a  la  Comedie, depuis le  départ de 
M m e Barretta.

E m ile  H as.

A t’ O pér». —  P rogram m e ae la  m a iln íe  du  Jeudl la  m a r s : 
íO u roflon  {acte l l l ) ,  d e  M, A lfred  B runeau : Mmes DcIna et 
B u g f, MM. LafíUte, L estelly  e t C olm as ; resrcscn ta ilon  ita- 
lienno evec  le  co n co u rs  d e  Mme Carroen íié lis , MM. Am adeo 
Bassi, V . B orjiiC se  e t R o d o lfo  F errari, cB et d ’orcU csirc r

I. la Fañciulla d e l W e s t ,  d e  M. G. P u c c ln l ; II. ¡ l  T rova tore  
lacte IV ), de O. V e r d l ; l e  R ooia a  d 'E ite lle , co n ce r t  1830, ar- 
gu m ciit de M. F r. F un ck -B rem an o, m uslque d ’A uber, Bel- 
Hnl, B erlloz . C bérubln i, e ic .¡  Mme M arguerlte Carré, -MM. 
Lafñtto, D elm as. G eorge W a g u e  et le s  artu tee  de la  danse.

M atlnée d u  d im anche 19 m ai's r Ic* tan d ea , d e  M. Guy 
B opartz ; M yrialde, d c  M. Léon M oreau : Miles B ourdon  et 
L apeyrette ; F aust (acte I I ) ;  Sutíe d e  dan ses, m uslque de 
Chopin ; M llo Carlotta Zam helll, .MM. A vellne e t les  artistes 
de la danse.

A u x M atlnées N ationales. —  D im anche proehain , i  3 h eu ­
re s , dan» le  grand am phlthéitre d e  la  Sorbonne, S3* Matl­
née  na ilona le  avec íe co n co u rs  d e  ; M lle Y von n e  Oall, 
M. lie iu i  Faberi, d e  r o p é r a ; Mllo Mutel, M. Léon Segond, 
d e  'r o d é o n  ; M. R icardo V ln és, M. H enrl Rahaiid, c t  de i 'o r -  
ch esíre  d e  la  S oclété des C oncerts du  C onservatolre.

A llocution  d e  Mn L éopold  MahUleau, prés iden t de la ' Fédé- 
ratíoii X a ilonale d c  la  M utuante d e  Franco.

MARDI 14 MARS
Com édle-Frangalse. —  A 8 b . 1 /2 , M adem oiselle da  La S ei- 

g lit r e .
Opéra-Com iqne. —  R e lieh e .
Odéon. —  R elieh e.
T h e itre  Antolne. —  A 8 b . 45. N ono  (Sacha Gultry, Char­

lotte I.yscs),
Am blgn. —  A 8 b . 30, m ardl, je u d l. sam edi e t dim anche, 

Ma ta n le d 'H onfleur.
Apollo. —  A 8 h. 15, ta Coearde d e  M imi P inson.
Athénée. — A 8 h. 30, te  Coq en  pdle.
B o u n e i-F ir ls le n a .—  A 8 ti. 30, io u s  los so irs . K it (Max Uoarly).
Capucines (tél. 158-40). —  A 8 h. 30, p a ris  a tti qu inguels, 

revue ; ie  S u ccesseu r, D evant l e  rideau .
C hitelet. —  RPllche.
Cluny, —  A 8 h. 30. C oquin de prin lem p s !
Bejazet- — A 8 h on res, le s  F lanees de Rosalle.
G alU -L yrlque. —  A 8 h. 30 (mat. Jeudl, dlm , et féles> 

C oralie e t  Cié.
arand-G uignol. —  A 2 h . 45 ct 1 8 h. 45, le  C y c ío p e ;  ta 

.Vaiiun dans la b r u m e ;  le  C o u rt-C ircu it;  lU o m m e gu i fu l  
ai>ne.

Gymnase. .t 8 h, 45, ía  L a yette  o u  une fam fííe  d e  cabo- 
ckarde.

Porte-Saint-M artin. — A  7 h . 45, la F em m e nu e.
T h é itre  Kéjana. —  A 8 h . 30, Ic B on lu g e  ¡  III4-ISST.
Palals-R oyal. — A  8 h, 30, le  P oilu  : H orten se a dit 

• J'm'en  / . . .  »
R enaissance. —  A 8 h. 30. U ne nu it d e  n oces .
T h é ltrs  Sarah-Bernhardt, —  L e Chem ineau
Trianon -L yrique. —  -A 8 h. 15. Ic S on ge d 'u n e nuU  á 'f íé .
Varlétés. —  A 8 h. 30, I'Im prom plu  d u  paquetage, la B onne 

in ten tion .
Vaudevllle-—  -Mal. 1 2 h. 80, SOlr. 1 8 h. 30. Cabiria, FcEuvre 

d c G abrlele d ’ A m iuuzio. m uslnue de libran do di Parm s.

KUSIC-BALLS, ATTRACTIOHS, CIHEMAS

Olympia <lél. 44-78). —  S h. 30 et 8 h. 30 ; spectacle d - 
m usic-hall. N ouvelies vedettes e t attractlons. 
dSSh Gaum ont-Palace, — A 8 h, 20, la  Gorgona, le s  Trottpe» 
a f t l )  angla ises, l'A éron autique m ilitaire. L oc. 4, ru e  Forest, 

ae 11 1 17 b . T él. Marc. 18-73.
Cinéma des N ouveautés A ubert-P alace (24. Bd dea Italiens).— 

De 2 h. a 11 h ., spectacle perm anent.
Om nia-Pathé. —  L e  sang g u er r ie r  d e  la v ie ille  A n gleterre : 

L es A lustéres  (15* é p íso d e ); f lip cd ín  n 'a im e p lus le  ciném a
Folles-D ram atlques-C lném a. —  T ous les jo u r s , mat. et soir 

T rois  heu res de spectacle  Incom parable. Orand orehestre.
TivoU -Ciném a. —  A 2 h . 30 et 8 h . 30, le s  M ysléres  de  

N ew-'Tork.

COÜRS ET CONFÉRENCES
M. R io u l  A iller, p ro fesseu r  1 la  Faculte d e  T héolog ie  

protestante de P arís, donnera  sa proch ain e con fé re n ce  sur 
les  le con s  d e  l ’heu re  présente a u jou rd ’hui, 1 5 heures, au 
T em ple d c la  R édem ption . tO. ru e Chauchat. Le su je t  ira lié  
sera  ; Justice e l  calcul.

w . »  AuJourdTiui, 16, ru e  d e  la  S orb on n e , 1 5 h. 30, con té - 
ren co  de M. B arlhélém y su r ; D ém ocra tie e t  p o liliq u e  ítra n -  
g i r e .

A u jo u rd ’hu i. 15, ru e  do rE co !e -d e -M éd ccln e . 1 5 heu­
re s , con féren ce  d e  M. H ervé s u r  : L e  or ig in es  franca tses  
d e  l'e th n olog ie.

w . »  U nlvcrslté  des  ■ -A n u a le s . (51, ru e  Salnt-G eorges, 
París). —  Dem ain m ercred i 15 m ars. it 2 h. 1 /3  : Q uelques  
p a ite s  angla is, con fé re n ce  p a r  M. Jean R ichep in , do rA ca ­
d ém le frangaise.

i “l  P E T IT E  CLASSE

U n  p e t i t  b o n i c h o n  d r ó l e t

P ou r tou jou rs  aller, nos fillottes portent ii peu  prés 
t o  m é n i¿  cóiffiu 'es que leurs jeunes fréres. Les un? 
et les autres sont c o i f fé s  d ’un jietit chapeau souple 
en tissu piqué, assorti au paletot, o u  d ’une toque, 
égalem ent cn lissii seni- 
blable au t>«riless«8. De.s 
qu ’il  s ’ag it d ’uno toiletío 
•un peu  babillée, t o  peli-'' 
tes filies siout parees aveo 
plue de fantaisie et pour 
les toutes petites il  n ’est 
pas défendu d ’ap iiorter á 
la  p a n u e  un peu de rc- 
riierciio ou d'exeeiitricité.
V o ie i p o u r  nne toute pe­
tite, c 'est-a-diro ju s q ü á  
quatre ans’ au m áxim um , 
un petit bonieliou d ró ­
let, que bien des manjans 
pourront eon fectiouner 
elles-mém es.' Sur une 
paaw  p lato  en panne
rose éteiut est fron cé  un fo n d  do m ém e panne cm de 
taffetas, ce  q u i sem ble m ieux convenir a  la  saison oü 
nous somm es. U ne dentelle d ’o r  vieilli est posée á 
plat su r  la passe; ou  l’ entou iera d ’une antre den 
tollo d ’ o r  froncée, venant b a d in a ’ sur t o  ekeveux e ’ 
su r  les ir e i l t o .  O u  peut égalem ent em ployer une gu i­
p a re  d’ Irlan de ou  de M ürii, qu ’o n  reiiTodeFa ou  son 
ta á ie ia  d e  fil d ’o r . U a petit bouquet rococo  est piqué 
s o r  lo  cóté. R ien  n ’est plue élégant n i-fa cile  á  fa ire  !...

Jean ae F arm an t.

Bonnet rose et or

r -

BLO C-N O TES ^
NOUVELLES DES COURS

—  O q annoace de Stoekbolm que S . M . lo  r d n t  de S u íd e  ett 
alitée; elle souítie 4 ’uq fort caUrrhe des bronches.

INFORMATIONS
'—  L e  duc de P ortltnd  e s t  á  p r é s e n t  r e m i s  d c  l ’ a c d d e n t  d 4  

g e n o u  d o n t  i l  a  é t é  y i c t í m e  d e r n i é r e m e n t .

DEUILS
K o u s  a p p r e n o n s  l a  m o i i  :

D u  m é c a n k a c n  i n s p e c t e u r  e n  r e t r a i l e  OHvifr, d é c é d é  h  P a r í " ,  
p é r e  d u  c a p i t a i n e  O H v i e r ,  d u  p *  2 0 u a v c « ,  t ’4 C  i  r e n n e m i  á  
g h e ,  c n  t n a í  d e r n i e r ,  e t  b e a u * p c r e  « d u  l i e u t e n a n t * c o l o n e l  I l u t l f t *  
c o m m a n d a n t  l a  e o l o n n e  d e  l 'K s t *  C a m e r o  u n ;

D e  M . FÍerre-PaH¡ de Casa^anca, a n c i e n  s é n a t e u r i  a n c í c n  p r é »  
a i d e n t  á u  c o n s e i l  ( é n é r a l  d e  l a  i ' o r s e ,  d o n t  i l  f a i s a i t  c n c o f ú  
p a r t i e ,  d é c é d é  a  B a s t í a ;

D e  M . Labro, d i r e c t e u r  d e  l a  C o m p a g n i e  l a  F o ^ Í é r e * I n c c n d J e J
D u  jeu n e P ierre L eten ,  f i l s  d e  M .  c t  ^ f m c  ( í e o r g e s  f . e v « i %  

d é c é d é  á g é  d e  h u í t  a n s ;
D u  docteur Ludox'íc c o n s e i l l e r  g é n é r ^  d u  c a n t e a  d é

M a r c i J l y « l e * H a y c r  ( A u h e i ;
D a  M . Con$tañt Vandetsmíssen, - • « r c i é t a i r c  g é n é r a l  d u  p a r l t  

o u v r i e r  b e l g e ,  d é c é d é  á  B r u x e ü c s ;
D e  M m e Boyará, f e m m e  ún l í e n t e  n a n t *  c o i o n e i  e n

t r a i t e ,  d é c é d é e  i  A u t u n ,  f i l í e  d u  c o m t e  d c M a n u e l  d e  I . o c a t H  
u 't d e  M m ^  n é e  d e  L a  B a r g e  d e  C e r t c a u ;

D e  M . r é lix  Man-ingi, < n r c c t e u r  d e s  p o s t e s  e t  t é i é g r a p h e s  « A  
r e t r a i t e ,  p é r e  d e  V a v í a t r í c e ,  d é c é d é  á  X a n c y ,  á  9 0  a n i ,

L A  V I C O M T E S S E  B E N O I S T  D ’A Z Y

On sa it qu e la vicon itesse  D enoist d'Azij a  é t é  
récem m en t c itc c  <\ l’ordre du jo u r  p ou r  les  Ser­
v ices  excep tion n els  qn’eUe a  rendus dans la zon e  
des a rm ees com m e dam e in firm iére  dc la  S o c ié té  
de S ecou rs aux B lessés m ilitaires (C roL t-R ouge) 
d ont son p ére , le  m arquis de Vogiié, e s t  le  Irés  
actif présiden t. .Yohs la voyon s ic i au m om ent oit 
elle  v ien t de r ecev o ir  la cro ix  de g u erre  ñ  la siiitQ 
de c e t te  brillante  c i ía íio n .

f LES SPORTS )
C Y C L I S M E

I , e  C h a i a p i o M i a t  d ’ h i v e r ,  —  D i m a n c h e  a  ó t é  c o u r u ,  a a  

V é i o d r o m e  d ' H i v c r ,  l a  n e u v i é m e  d e s  é p r e u v e s  d e  c l a a *  
- e n i e n t  d u  C h a m p i o n i i a t  d ' h i v e r -  C ' é t a i t  u n e  c o u r s a  
i ' u n e  í i e u r c  :  1 .  • E u g é n e  O u r a ,  3 8  t i l .  5 0 0  ;  2 .  I ’ u u l  

\ I a y e r ,  3 .  O .  J o h a y ,  i .  G e o r g e ?  E a r i l h .  D i m a n c h e  p r o -  
Chain, d e r n i é r e  é p r e u v e  p o u r  l e  c l a s s e n i c u t .

A U T O M O B I L I S M E
A  r A u t o i n o b i l e  C l u b  d e  F r a n c e .  —  L ' a s s e m b l é e  g é n C -  

.  a l e  a n n u é U e  s l a t u t a i r e  d e  r . A u t a m o b i l e  C l u b  d e  • F r a i l e a

I  e u  ' l i e u  a v a n t - h i e r .  e n  l ' í i O l e l  d e  l . a  p l a c e  d e  l . i  C o n -  

' o r d e ,  s o u s  l a  ,p r é s i d e n c e  d u  b a r ó n  d e  Z u y l e n  d e  N y c -  

v i ‘ 1 1 ,  q u i  3 ,  d a n s  u n  d i a c n i í r s  é r m i .  r e n d u  i i s m i n a g e  l o u l  
i ' a b o r d  a u x  m e m b r e s  d e  r A u l o i n o b i l e  C l u b  m o r í »  a a  

• h a m p  d ' i h o n n e u r .  P u l »  i l  a  c i t é  l e »  g l o r i e u x  i J l e o s é a  

• 't  l e s  d i s t l D o t i o n s  h o n o r i i i q u e s  a c c o r d é e s  i  d e  n ü i u h r e u x  

s o c i é t a l r e s .  L e  ' p r é s i d e n t  a  e n s u i t e  p a r l é  d e  F C E u v r e  
l i e s  E n v o i s  a u x  S o l d á i s ,  q u i  f o n c t i o n n e  d e p u i s  l e  d é b u t  

l e  l a  g u e r r e ,  s o u s  l a  d i r e c l i o n  d e  M «  P é r i s s é ,  q u i  c o n t l -  
m e  . » a n s  I n l e r r u p t i o n  s o n  c o n c o u r s  a d m i r a b l e .

D c  p l u s ,  l ’ A . E . F .  a  f o n d é  u n  h G p H a l  d e  s o i x a n t e  U t a ,  

: r & e e  a u  c o n c o u r s  d e  t o a s  i e s  m e r a b r c s  d t i  c l u b .
E n f i n ,  9 u r  r i n í t i a l i v c  d o  l a  c o m m i s s i o n  a g r í c o l a ,  

• ' e s t  c o n s t i t u é  l e  c o m R é  d c  l ’ A i d e  ¡ u i m é d í a i e  a u x  a g r l -  
i i l t e u r s  d e s  r é g i o n s  d é v a s l é e s  p o w  l a  r e c o n s t l l u t i o a  

m  m a t é r i e l  a g r i c o l e  ; g r S c o  i  1  a c t i v i l é  J e  c e  c a m i l d ,  

l e s  f o n d s  i i m p o r t a n l s  o n t  d é j i  é t é  r e c u e i l l i ? .

C i n q  m U t i a r d s  e n  u n  a n  i  —  E n  . V m é r i q u e ,  d u  i "  d é ­

c e m b r e  1 9 1  i  a u  1 "  d é c e m b r e  1 9 1 ' ú .  l e  m o n t a n t  d e s  a u ­

t o m o b i l e s  e x p o r t é c s  s ’ e s t  é l e v é  5  m i l l i a r d s  d e  f r a n c a  ;  
u n  e s t i m e  q u e  3 0 0 0  v o i t u r e s  e n v i r o n  q u i t t e n t  c é i a q u e  
h o i s  l e  i p o r t  d e  N o w - Y o r k ,  s e u l e m e n t .

' U ' a l l l e u r s ,  l e  - ( á i i l f p e  d e  t o u t e s  l e s  e x p o r t a ü o n . s  a m é -  
l i c a i n e s  s ’ e s t  a c c r u  d o  " O  0 / 0  s u r  l ' a n n c e  p r é c é d e u t e  :
I I  a l t e i n t  p l u s  d c  1 7  m i l l i a r d s .

C e  q u i  ' f a i t  l e  m a l h e u r  d e s  u n s . . .

E S C R I M E
P r o c h a i n s  c o n c o u r s .  —  L e s  c o n c o u r s  d ' e s c r i i n e  d e s  

e a n d i d a t s  a u x  d c o l e s  d e  S a i n t - C j T  e t  P o l y t e d i n h i u e  a u -  
r o n t  l i e u  l e  2 6  m a r s ,  i  2  h e u r e s ,  3 5 0 ,  r u e  S a i n t - H o n o r í ,  
e t  ' l e  2  a v r i l ,  t f  9  í i e i u r e s  d u  m a t i n ,  a u  l y c é e  O m d o r c e l .

C A I  C  Pffiunriir*, B | | *  I C D
C U U L E  Rue da RivoB, B3 r l b l E t f
Commaroa. Comptabiliti. Sténo-Daolytv, Unguei, «t?.

JÜ'
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u E X C E L S IO R

Les visiteurs...
—  M ardi 14 mars I 9 I 6 -

p a r  B E N JA M IN  R A B IE R

Le chauffeur. -  Oü sont les ruines, s’il vous plait ? 
Le G. V. C. -  Vous les avez dans le dos !...

_  FEÜILLETOW D‘  " EXCELSlOtt “  DU 14  MABS 1916

L’Histoiro de Janine
rom án 

par Jeanne de FLEURY

L E  C O U V E N T  -  L E  M O N D E . .  L A  V I E

L a  V ie

xvn
ü u a a t  á  son  m a ri, il  a v a it  garete u n  a p p a r -  

í « n M l  dans ia m a ison  d u  q u a i L o u is -X V II I
les de B ra y  r a v a ie n l e x ig é  a in si, afín q u o  lé
m on d e  s é to n n a t  m oin s  ; M ark insen  v e n a il  d a v o ir  

d e  c a p it a in e ;  o b lig é  d 'é tre  
tous le »  m ali.13 a u  q u a rtie r , nul n e  tr o u ­
v a it  su rp ren an t q u 'i l  n e  s u iv it  p a s  sa  fem m o 
d an s sa re tra ite . II a lla it  d in e r , d ’a iile u rs . 
tou s  les so irs  i  L o r m o n f, e l  y  p a ssa it in v a r ia b le -  
m en t la  Journée  d u  d im a n ch e  ; sa  co n d u ite  s e m - 
b la it  ran gée . d  ap p a ren ce  tou t a u  m o in s  ; 1 ) jo u a it  
p eu . e t naasait au  ré g im e n t p o u r  un  trés  b on  o f f l -

8 '’ '̂  “ e  p a s  s a lir  d e
a c ^ a i e  le  n om  q u e  p o r le ra it  le u r  en fan t.

un  m om en i, l’ o rage  m on ta it , ra p id e , en tre  les nuées 
q u e  ob a a sa il le v en l ; so u s  la zé b ru re  des é cla irs  
tiv ides , le  c ie l se c r e u s a il  d ’a b lm es  som b res  Des 
g ro n d e m e n ls  sou rd s  ro u lé re n l de co te a u  ea  co te a u

M ine Jan in e  so r t it  b ru sq u em en t d e  sa ré v e r ie  
M on D ieu  ! q u e  fa is a it -e l le  ic i ,  á  p a re ille  h e u re  ? 
L ile  a va it dono p e rd u  lo u te  n o tion  d u  tem ps ft 
r e s o u ffr ir  a in si ses  s o u v e n irs  ?  E l  son  fils  s u r  le 
s om m eil d u q u e l p erson n e  n e v e illa it  I T o u t le 
m o n d e  la c r o y a it  ren trée , sana d o u te  ?...

EH e se  hftta, dan s les tén ébres  ; les  sen tiers  
lu í é ta ien t fa m ilie rs . m ais e lle  a va n g ait d i fü c i le -  
m en t, ca r  la  tem p éte  c o u r b a il  les a rb u stes  sou s 
ses  p a s  e t  les  a rb res  d u  p a re  s o  p en eü a ien t v ers  
e lle , en  d e s  p la in tes  lú gubres , la c m g la n l d e  leu rs 
b ra n ch es .

C oinm e e lle  a r r iv a it  dans la co u r , h aletante , e lle  
e to u ffa  un  c n  d ’e f f r o í : un  é c la ir  d é c h ira n t T om bre 
v e n a n  de lu i m o n tr e r  au m ilieu  d ’un  to u rb illo n  de 
p o u ss ié re , d e  fe u il le s  a rra ch ées , d e  fleu rs  f a u -  
ch ecs , la  s ilh o u c t le  d 'u n  h om m e ad ossé  au  m u r  
d e  la m aison .

_ Un m om en t, ©lie d em eu ra  terriflée , immotoiJe, 
n o s a n l  p lu s  avancer, m a is  pen san t qu ’ un d a n ger
So u v a i l  m en a cer  Jean , e iie  r ie u l  p lu s  q u e  T idée 

e I a lle r  re jo in d re .
E lle  c o u ru t to u l d ’un  tr a i t  ft la p o r te - fe n é tr o  

q u e l i e  ava it la issée  e o l r ’o u v e r te , ed se  je ta  su r  
le  oom m u la te u r .

U ne n ap pe  d e  lu m ié re  b la n ch e  e t  c r u e  é c la ir *  
b p u s q u e iw n l le p iéce , e l, c o m m e  e lle  se r e t o u r -  
n a il, cra ig n a n t q u e  l 'o m b re  m y stérieu se  l ’e ú l  s u i -  
v ie , e lie  v i l  son  m ari, d eb ou t s u r  le s e u il  d e  la 
p o r te  (m e l le  v en a it  d i  f r a n c h ir ;  eH e e u t  un  r e -  
cu l d  e ífro i.

íe i ,f t  co tte
n e u re r ... C e lte  o m b re  q u e  j ’a j a p c r fu e ? ...

—  C é ta it  m o i, r ie n  q u e  m o i, r é p o n d it - i l  r a i l -

leu r. V oilft u ne con sta ta tien  q u i r ia  p réc isém en t 
p a s  l a i r  d a itóg er v o tre  an g oisse ... P o u rq u o i étes - 
v ou s  51 pftíe e l d e m e u r e z -v o u s  s i  tre m b la n te ?  Je 
v ou s  c r o y a is  p lu s  cou ra g eu se l...
rf. T  P®*. b a lb u t ia -t -e l le .  J ’ ai lo u t
d a b o r d  cru  ft la p résen oe  d 'u n  m a lfa ile u r  e t  i ’ai 
e u  p e u r  p o u r  J ea a .

—  O u il Je  Tai b ien  pen sé , JíH’s q u o  j e  v o u s  al 
v u e  c o u r ir  y ers  le d a n ger. a v e c  c e lt e  b r a v o u r e  u i  
p eu  Lém éraire. E h  b ie u ! 11 m e  se m b le  q u 'en  u a - 
r e il le  o c cu rre n ce , la p r é se n e e  d e  v o tre  m a ri d e - 
v ra it  v o u s  ra ssu rer ... tandis, q u 'a u  con tra ú 'e , el'© 
p ara tt a u g m en ter  v o tre  e ffro i.

—  M on e f f r o i?  N on, m a s u r p r is e !
—  V o tre  su rp r ise . v r a im e n f?  Ma p résen ee  che* 

v o u s  ft w t t e  h e u re  ta rd iv e  v ou s  p a ra t l  p lu s  ln -  
v ra ise m b la b le  q u e  ce lte  d ’u o  a p a ch e  fa isa n í is 
g u e t  ft l e n tré e  d e  v o tre  m a ison  f... V oilft o ü  n ou i 
en s o m m e s ! Cela, au  p r e m ie r  a b ord , p o u r r a it  n a - 
r a lt r e  p a ra d oxa i...

—  J e  n e co m p re n d s  p a s  b ien , in le r r o m p it  ¡a 
je u n e  fem m e... P o u rq u o i re le v e r  u n  é ton n em en t 
q u i s e s p J iq u e  d e  lu i-m é m e ?  l> ?pu is c in q  ans qu* 
j  h ab ite  la F o u g e ra ie , p a ssé  n e u f  h eu res . vou* 
n a v e z  p lu s  fra n ch i le seu i! d e  ce tte  m aison .

—  M e fe r ie z -v o u s  la grftce d e  v o u s  en p  a in d rc?
—  A h í D ieu  n o n l lu i je t a -t -e l le ,  dans un élan  

q u i n e p erm etta it  pas d e  d o u te r  d e  la s in c é r ité  de 
ees p a ro les .

—  A u  co n tra ire , n’e a t -c e  p a s ?  E t s i j e  v o u s  d i­
sa is a u e  j e  co m m on ce  ft tr o u v e r  T in d ép en d an ce  de 
voa  a  lu r w  un p eu  trop  gran de, q u ’ il  n e  m e para it 
p a s  séa n t q u u o e  je u n e  fe m m e  c o u r r e  les b o is  1* 
Duit, p a r  un le m p s  d 'ora ge , en  co s tu m e  d e  ba l? 
P assen t e n co re  ies oh em in s, au le v e r  d u  jo u r , 
quand v o u s  r ia v ie z  pas l'á g e  d e  ra ison , m ais m a ifl-  
len an tl... V ou a  é tes  rea tée  p lu s  ro m a n e sq u e  q u 'il  
a e  e on v ien t, m a  ch é rcJ  P u isq u e  v o s  p a ren ts  ae
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M ardi 14 mars 1916 E X C E L S IO R

A  t r a v e r s

FOIRE DtCHANTILLONS
d e  L y o n

I - K «

N o s  fa b r ic a n t s  o n t  fa it , m a lg r é  la  g u e r r e , d e  g r a n d s  e f fo r t s
E n  ra is o ü  d o  l’a o u ité  d e  Ja c r is e  q u i s é v i l  su r  

Je p a p ie r , le  stand des

F A P E T E R IE S  B E B G E S

a  re te n u  tou t p a rt ie u lié re m e n t ra tte n t io n  d u  M i­
n istre . M. C lem en tel a é té  h e u re u x  d e  con sta ter  
q u ’en  d é p i l  d e  tou tes Ies d i f f lc u lté s  d e  l’h e u re  p r é ­
sente, la S o c ié té  B e r g e s  a v a it  p u  m a in ten ir  en  
e x p lo ita lio n  la p lu p a r t  d e  ses  u s in e s  et a lim en ter  
en  p a p ie rs  de tou tes  so rtes  les  in d u str ie s  les  p lu s  
d iv erses .

L e  M in istre  a v iv e m e n t f é l i c i t é  la d ir e c t io n  des 
P a p b t s r ie s  B ergeís d e  c o n tr ib u e r  p a r  son  eíTort 
p e rs is ta n t fe m a in ten ir  l’ a e t iv ité  é co n o m iq u e  d u
f ays, tou t en re s tre ig n a n l l’ e x o d e  d es  ca p ita u x  

rangais fe T étranger.
L es  a u to m o b ilis tcs  n e m a n q u e ro n t p a s  d e  fa ir e  

u n e  V is ite  au stand de la

S O C IE T E  D U  C A R B U R A T E U R  Z E N IT H

C ette ñ rm e, d ’ o r ig in e  ly on n a ise . la p lu s  im p o r ­
tan te du  m on d e  e n t ie r  d a n s  le d om a in e  d e  la  c a r ­

ie s  A lliés .
Au m ilieu  du  stand , u ne  ré d u ct io n  au  ce n tie m e  

d e s  u sin es  de M on p la ís ir , q u i c o u v r e n t  m a in te ­
n a n t p rés  de tO.OOO m étres  ca rrés , don n e  u ne  idée 
d e  T im p orta n ce  d e  ce tte  gra n d e  m a ison  lyon n a ise  
q o i  a  p o r té  au  lo in  le  re n o m  d e  n o tre  in d u str ie  
p u is q ü e l le  p osséd e  m a in ten a n t d es  u sin es  e t  su c­
cu rsa le s  fe P arís. L on d res , B ru x e lle s , M ilán , L a  
H aye, N e w -Y o rk , D é tr o it , G en év e , e tc .

L a  g u e rre  a ctu e lle  a  íé m o n t r é  T im p o rta n ce  du  
r ó le  d es  p o id a  lou rd s  p o u r  le  tra n sp o rt  d es  m u n i­
t io n s  e t  le  r a v ífa ille m e n t

L E S  A U T O M O B IL E S  IN D U S T R IE L L E S  L A T IL
■rimées p a r  le  m in is té re  de la G u erre , co m m e  les 
■racteurs q u i s o r te n l é g a le m e n t d es  a te lie rs  de 

S u resn es  d e  la  S o c ié té  C h a r les  B lu m  e l  C íe, m o n - 
I r e n l ch a q u é  jo u r  su r  les  ro u te s  d u  f r o n t  leu rs 
q u a lité s  de fo r c é  e t  d 'e n d u r a n ce ; aussi le  stand de 
c e lt e  e x ce llen te  m a rq u e  e s t - i l  p a rt ie u lié re m e n t 
v is it é  p a r  les a ch e teu rs  sé r ie u x .

L A  S O C IE T E  E L E C T R O -C A B L E

(A n c ie n s  é ta b li»e n > e n ts  D eb a u g e  e l  C ie>, d o n t le  
e ié g e  s o c ia l ea l fe P a r is , 62. r u e  T iq u e to n n e , s’ est 
fa it  un  d e v o ir  d ’a d h é r e r  fe la F o ir o  d 'E ch a n tillon s  
d e  L y on  aussitOt q u e  la  c ré a t io n  d e  c e l le - c i  a étó  
arr& lée, m o n lra n t a in s i c o m b ie n  T in d u strie  p a r i -  
e ien n e  en len d  p a r t ic ip e r  fe T e f fo r l  nationa l en  v u e

d o  r e m p o r te r  s u r  le  te r ra in  é co n o m iq u e  u ne v i c ­
to ire  d é c is iv e  e u r  le  c o m m e r c e  e t  T in d u str ie  a lle ­
m ands.

C ette m a ison  s’ a ff lrm e  de p lu s  en  p lu s  c o m m e  
é la n l  Tune d e  n os  p lu s  im p orta n tes  m a n u fa ctu res  
de f i ls  e l  cfebles p o u r  tou tes  a p p lica tio n s  de T é le c -  
Ir ic ité . Ses e ffo r ts  o n t lo u jo u r s  é lé  d ir ig é s  en  v u e  
d e  sa tis fa ire , la n l  au p o in t  d e  vu e  te ch n iq u e  q u e  
co m m e rc ia l, u n e  c lie n té le  de p lu s  e n  p lu s  n o m ­
b r e u s e ; c ’es t  done a vee  la  p lu s  e n tié re  con fla n ce  
q ü e l l e  p eu t e t  d o i l  a b o rd e r  les  m a rch é s  d es  nations 
a lliées  e l  a m ie s , o ü  e lle  ré co lte ra  d e  n ou v ea u x  
la u r ie rs  ju s te m e n t m é r ilé s .

D ans la c a té g o r ie  d os  in d u stries  ch im iq u e s , m e n - 
tion n on s  le  sfand do la M aison  
T R Ü X -M I S T R A L  F IL S , 95, r n e  B e l le c o m b e , 
L y o a ,  r e p ré se n la n l-r ló p o s ita iro  d e  la C om pagn ie  
F ra n g a ise  d es  E x tra its  t ln cto r ia u x  et tannan ls, du 
H a v re ; d e s  M aisons Ch. .\ncel e l  Cié, s ilira te  de 
sou d e  e l  p otasse, R o s ié re s -a u x -S a lin e s  ; E y ek en  et 
L eroy , p ro d u its  ch im iq u e s , VVasqüehal (N o rd ); De 
R ou x  e l  de R k ve!, a cid e  ta r tr iq u e , M arseille  ; H u íl-  
la rd  et Cié, e x tra its  C h ata ign ier, etc ., S u resnes.

L a  M aison  T r u x -M is tr a l F ils  s’ est fa i l  u ne  s p é -  
c ia i i lé  d es  p ro d u its  sp é c ia u x  p ou r b la n ch im en t, 
te in tu re  et im p re ss io n . C’ e s l fe e  le  q ü a p p a r l ie n l  la 
cé lé b ré  m a rq u e  M acolline: p o u r  les p r o d u its  d ’ e n -  
t r e t ie n  :

L a  L e s s iv e  ila eo llítw , le  S a von  en  p á te  M acol- 
U n e ;  le  M in era l M acoU ine;  T E x tra it de ja v e l  i la -  
colline ;  le  B r illa n t  p o u r  m é ta u x  M acolline.

O n  sa it  la dan gereu se  co n cu rr e n ce  q u e  fa isa ien t 
avant la g u e rre  a  la fa b r ica t io n  n a tion a le  d e  p u is -  
san tes  firm es g erm a n iq u es. P a rm i les  m aison s 
fra n g a ises  q u i, d e p u is  d es  ann ées, lu lla ienL  co n tre  
e e t é ta t de ch oses . il  f a u l  c i t e r  la Com pagnie fr a n -

Qaise p ou r la fabrication  des  lam p es électriqu es á  
incandesccnce, so u s  la d ir e c t io n  d ’un  a d m in is lr a -  
teu r  a v isé , M. A n d ré  L a rn a u d e . R a p p e lon s  Tune d e s  
s p é c ia lité s  d e  T u sine  d ’ Is s y -le s -M o u lin e a u x ,

L A  L A M P E  IR IS , IN G A S S A B L E ,
fe fila m en ts  m éta lliq u es , s i  r é p u lé e .

C om m e ía n s  tou tes  Ies m a n ife s ta tio n s  in d u s ­
tr ie lle s . n ou s  trou v on s  la

M A IS O N  J. V I S S E A U X , D E  L Y O N
q u i lu tte  é n e rg iq u e m e n l d e p u is  lon g tem p s c o n lr e  
les p ro d u its  a llem aad s a v ec  ses  bees in ten sifs , ses 
m a n ch on s  so ie , ses lam p es é le c lr iq u e s . L es  B ees 
B V isse a u x  » o n l  é té  a d op tés  p o u r  T éela irage des 
v illes  de M adrid , B ru x e lle s , R om e. F loren ee , V en ise , 
M on tréa l, ete.

L A  M A N U F A C T U R E  D E C A O U T C H O U C  
B T  D ’E B O N IT E ,

P A U L  J B A N T E T . M O R A R D  E T  CIE
d on t le  s ié g e  soc ia l e l  T u sine son t fe S a in t-G la u d e  
(Ju ra ), s 'ea t sp é c ia lis é e  dans la fa b r ica tio n  du  
c a o u tc h o u c  d u r c i (é b o n ite ). C etle  M aison  aura  
b ie n tó t u n e  n o u v e lle  u sin e  a u x  e n v iro n s  d o  P arís .

M algré les  d iff icu llé s  d e  sa  s itu a t io n  to p o g ra ­
p h iq u e  a u x  M arch es d e  TEst,

L E  C O M P T O IR  
D E S  Q U IN C A IL L E R IE S  R E U N IE S  D E  L 'E S T
fe F e s ch e s -!e -C h a te l (D o u b s ). b u rea u  d e  v e n lo  des 
M aisons J a p y . V ie lla rd  e l  de P ru in es , p a r t ic ip e  fe 
la F o ire , c o m m e  il le fa it  a u x  besoin.s de ia d é fe n se  
n a tion a le . E sp éron s  qu ’a p rés  la g u e r r e  de n o m -  
b i'eu ses  eom m a n d es  co m m e rc ia lc s  rée o m p e n se ro n t 
c e  d o u b le  e ffo r t .

U o  a u tre  stand , rem arqu é  p a r  la c o q u e tte  s im ­
p lic ité  d e  son  in sta lla tion , es t  ce lu i de la M aison

J E A N  C E R B E R ,
D E L A U S A N N E

sp é c ia lis te  dan s la fa b r ica tio n  
d u  m a té r ie l d ’ in cend ie , tu y a u x  
en  ch a n v re , sea u x  en  to ile  
im p erm éa b le , p o s te s  in té r ie u rs  
c o n lr e  T in cen d ie , é ch e lle s  a é ­
rien n es  d e  tou tes  hau teu rs, 
c h a r io ts -d é v id o ir s , a p p a re ils  
a sp ira to ire s  fe o x j^ é n e , m an ­
ch e s  d e  la va ge  p o u r  la  m a ­
rin e , e tc ., e le .

(V o i>  Ja íu t íe  page  14.)

sa ven t p a s  v o u s  g a rd er , q u e  le  b e rce a u  d e  v o tre  
flls  v o u s  re t íe n o e , au  m o in s l  G’e s t  a in s i  q u e  j e  
i ’e n te ñ d s í—

J a n in e  é ta it  d e v e n u e  p lu s  pfele e a e o r e ;  u ne  ré ­
v o i t e  fiére  passa dan s í e b l e u  p r o fo n d  d e  ses y eu x , 
et, T in d ig n a lion  fa isa n t fr é m ir  sa  v o ix  :

—  C om m en t?... O u ’a v e z -v o u s  d i l ? . . .  »  V o u s  n e 
tr o u v tz  p as séa n t ?  E t  v o u s  T entendez a in s i ?  « 
C ’es t v o u s  q u i p a r le z ?  E l  c ’e s t  fe m o i q u e  
c e s  p a ro les  s 'a d ressen t?  A v e z -v o u s , p a r  hasard, 
c o n s e r v é  la  p ré te n tio n  d ’u n e  a u to r ité  m ie icon q u e  
e u r  m o i?  N’a v e z -v o u s  p a s  c o m p r is  qu ’ i í  n 'y  a v a it  
p lu s  r ie a  d e  co rm n u n  e n tr e  o o u s '?  R íen  q u e  n o lre  
e n fa n l gu l n’ est p a s  e n  je u , eai c e  m om en t, j e  
& upfK »el S ach ez d o o c  q u e  j e  n e  v o u s  re co n n a is  
ü u cu B  d ro it , en c e  q u i m e  eon oern e l

II s’ avanga, le  r f a « r d  m au va is .
—  Pas m ém e c e lu i d e  veiJ lar s u r  m o n  h on n eu r  

q u a n d  j e  le  « r o is  m e n a cé ?
—  V o tr e  h o n n e u r ?  A b l  q u e  voilfe un  m o t  q u i 

so n n e  é tra n g em en l dans v o t r e  b o u c h e . V o t r e  h o n ­
n e u r ?  m a is  de q u o i  e s 4 -il  í a i t ?  d e  f »  fie rté  d’ a v o ir  
m e n é  de f r o n l  v os  d e u x  a m o u rs , ce lu i q u e  v ou s  
a vez  p o u r_ . ce tte  da m e— e t  c e lu i  d e  v o fr e  fem m e 
lé g illH ie ?  E t  p u isq u e  c ’es t  e e la  q u e  v o u s  a p p e iez  
T h onn eur, q u e  fa is ie z -v o u s  d u  m íen  p en d a n t ce  
te m p s?  C ar il f u l  a tte in t le  p r e m ie r , ií  m e  s e m b le l 
M ais, e s t - r e  q u e  c e la  e x is te  p o u r  v o u s  T h om ieu r 
d ’u o e  fe m m e ?

—  L 'h o n n e u r  d ’u n e  fe m m e  n e  s o u ffre  q u e  lo r s ­
q u e  c e lu i  d e  son  m a ri es t c o m p r o m is , e n te o d e z -  
v o u s ?

—  A h í v ra im e n t l E x p U q u e s -m o i d on e  c e ls l  J e  
se ra is  b ie n  a ise  d e  co n n a  tr e  v o s  th é o r ie s  fe ce  
s u je t L .

M ais lu i n e  T éeou ta it p lu s , son  r ^ a r d  to u jo u rs  
e i f r o id  s’ a n im a  d ’ un é c la ir  d e  fo l ie , le  fm íd  d e  
b ru ta lité  q u i  é ta it  e n  h n  d é b o rd a  to u t  fe e o u p ; 11

se p e n cb a  v e r s  J a n in e , le  v isa g e  co n tra cté , e t  la ís -  
sa n t r e to m b e r  u n e  m a in  v io le n te  s u r  T épaule de sa 
fe m m e , d ’u n e  v o ix  b ia n ch e  e t  trem b la n te . 11 je ta  .•

  OCl é t ie z -v o u s ?  d ’ o ü  v e n e z -v o u s ? .. .  a vec
q u i? ...

11 n ’ a ch e v a  pas. L e  re g a rd  p u r  q u i ae p o s a it  su r  
lu i e x p r im a it  u a  te l m é p r is , il se d ég a g ea it  de 
ce tte  e n fa n t u n  te l  a ir  de n ob lesse , qu ’ i l  recu la , 
c o n fu s ...

II m a rc h a  q u e lq u es  instants s iie n c ie u x . le  fr o n t  
p en ch é , p u is , s’a rré ta n t d ev an t Janine, q u i. m a in ­
ten ant d é fa illa n te , s’ a p p u y a it  fe la m u ra ille , 11 d e ­
m an da , íe  ton  d fa a g e  :

—  V o a s  con n a issez  B ern a rd  d e  L a n g é ?
E lle  r o u g it  lé g é re m e n t, h ^ i t a  d ’ abord , p u is , ra ­

p id e m e n t :
—  U n p e u !... d e  v u e  su rto u t!
II  p a r u t  é toa n é .
—  V o u s  n e lu i a v ie z  ja m a is  p a r lé f
—  S i l  u n e  fo is !
—  O ü d o n e ?
—  A u  c o u v e n t l
II rica n a  :
—  A h ! H d e v a it  s’ e n  pasaer d e  beWes, dans c e t le  

d a n e u r e  ch a ste  e l  p u r é !  C’ e s l  lfe q u e  v o u s  avez 
fa it  v o t r e  é d u ca tio n  sentinf>enlale. n’ e s t - c e  p a s?  Je 
n e •m’éton n e  p lus q u e  v o u s  Tayez tan t reg re tté ! 
E l  que  diafele L a n g é  fa i s a i l - i l  dan s c e  o o u v e n l?  II 
e n se ig n a it  ton t au  m o in s  la  p o é s ie ... o u  b ien  e n ­
c o r e  la g u ita re ?

L ’é v o e a lio n  d e  c e  p a ssé  en t le  d o n  d e  ra n im er  
M m e M arkinsen . E lle  r e v i l  son  ch e v a lie r  L o h e n ­
g r in  se rv a n t la m esse ... U ne g a ie té  an im a  son  r e -
Ía rd  tr is te , un peu  d e  rose  m on ta  fe sea jo u e s , la 

anine d ’ a u tr e fo is  re v é cu t q u e lq u es  instants...
—  I !  é ta it  sacrista irt! e x p l iq u a -t -e l le  e n  un  de­

m i-s o u r ir e .
A  la voir lout fe ecwp redevesue gam ine e l n e u ® ,

st jo l ie  dans sa  ro b e  rose  q u i é v o q u a it  Ja g ra c ie u s e  
e n fa n l d e  leu rs  flangaíJIes, u ne  e x p re ss io n  d e  j o i e  
su b ite  é d a ir a  le v isa g e  d u  je u n e  o f f l c i e r ;  i l  s’ a p ­
p ro ch a  d e  sa fem m e, ayan t r e tro u v é  son  a isa n ce  
un peu  h au ta in e , le s  y e u x  b r illa n t  d e  ce tto  p a ss ion  
fu g it iv e  q u i T ava it to n l séd u ite , a u tr e fo is  :

—  E l  c  es t c e  s a cr is ta io  a u q u e l v o u s  v o u lie z  m e  
sa er iile r , m iss  J a n io e l  C 'é ta it  lu i, T am i lo in ta in , le  
r iv a l in c o n n u ?  L u í. q u ’ en u n o  m in u te  de fo l ie ,  
J’a i re d o u té  c e  s o ir i  A h !  v o u s  n e T avez ja m a is  
íiim é, n’ e s t - c e  p a s ?  T u  n 'as a im é  q u e  m o i, d i? , J a ­
n in e ?  E t tu  m ’a im era s  e n co re ! J e  le  v e u x l  Ne 
v o is - tu  p a s  q u e  i e  d e v ie n d ra i»  fo u  d e  d é se sp o ir ?

P a r  su rp r ise , il v en a it  d ’ e n la ce r  la je u n e  fe r n n »  
e t  p e n ch a it  v e r s  e l le  un  v isa g e  d e  c o lé r e  e t  
d ’ am ou r.

E lle  eu t u n  c r i  d 'e f fr o i  et, s 'a r r a c h a n t  fe son  
é tre in te  :

—  Ne m e  to u c h c z  pas , C T ia -t -e lle , v o n s  m e  fa i ­
tes h o r r e u r !

II recu la , le  v is a g e  subitea iM nl b ié m i , le s  t r a ü s  
b ou lev ersés .

—  C 'est v ra i c e  q u e  v o u s  d ite s -lfe ?  J e  v o u s  fa is  
h o r r e u r ?  V o u s  ne m ’a im e z  p lu s? ... e l  v o u s  o e  m s

a rd o n n e r e z  ja m a is ?  R e d i le s - le  e n c o r e  q u e  j e  n e  
o u b lie  pasi...

Jan in e , frém iM a n te . J a n in e  q u e  c e  co n ta ct  a i i -  
t r e fo is  ta n t a im é  v en a it  de b o u le v e r s e r  ju s q ü a u  
fo n d  de T im e  e l  q o i  a va it p e u r  d e  lu i, m a is  p e u t -  
é tr e  p lu s  e n co re  d ’ e lle -m é m e , Jan in e  flt  u n  e f fo r t  
s u p r é m s  et, d ’ u ne  v o ix  tr is te , en  m esu ra n t qes 
p a ro le s  q u i to m b é re n t u ne fe u ne :

—  N on, M ich e ’ l d it -e l le , j e  ne v o u s  a ira c  p lu s ! 
N ou s nous som m es  I ro m p é s ! Ce n 'é ta it  p a s  v o u s  
q u e  j e  d ev a is  a im e r ! V o u s  étes m on  ch fe lim en tl 
i 'a r te z l C ette m a ison , fe c e t t c  h e u re , n ’ es t  p ía s  la  
v ó lre ... L a is s e z -m o i s e u le l

(A  su ivre.}

íiü

]  I :Ayuntamiento de Madrid



L 'in d u s t r ie  d u  jo u e t  
á  la  F o ir e  d e  L y o n

O n  s a i l  c o m m e n t  dan s ce tto  b ra n c h e  d 'in d u s tr ie  
( i  fra n ca ise  p ou rtan t, les  A llem a n d s  a v a ie n t s u p -  
f ila n lé  cn  q u e lq u e  so r le  n os  p r o d u cte u rs . L eu rs  p r o ­
cé d é -, t o u jo u r s  les  m Cm es (grosses  u sin es  p r o d u i -  
{■ant ]ia r s é r ie s  én orm es , p r ix  m o d é ré s  ob ten u s  par 
Üa p r im e  ft T ex p orta tion , etc .), a va ien t eu  p o u r  
résu lta t. d e  ren d re  p r e sq u e  im p o ss ib le  T ex istence  
d e s  p e t iis  fa b r ica n ts  fra n fa is .

(T est ft co m b a ttre  ce t  éta t de ch o se s  que, d e p u is  
d e  Iqngs m o is  déjft, la F é d é ra tio n  d u  J o u e t  s’es t  
e m p lo y é e ; e t  c 'e s t  ft fa c i l it e r  la  t&che d e  ses  a d h é - 
í'cn ts  q u ’o n t v is é  et q u e  v ise n t ses  e ffo r ts . D ans 
c e  hut. la F é d é ra tio n  d u  J o u e t  a  ré u n i u n  é c h a n - 
ü ü o n n a g o  co m p le t  des jir o d u its  en n em is  jaour p e r -  
in e llr e  ft ses  im em bres d 'en  é tu d ie r  la  fa b r ie a t io n  
o !  ip p r ix . E lle  a é ta b li u n e  p erm a n en ce . E lle  s 'o c -  
r u g e  de p r o c u r e r  d u  cré d it  a n x  p e tits  fu briean ts . 
K nnn, ft la F o ir e  d e  L y on . o lle  a  m is  u n  sta n d  ft la 
d is p o s it io n  d e  sos  adh érents.

U n  e ífop f s i  m é r ito ir e  n e p o u v a it  r e n co n tre r  
q u e  le su ccés  et d é jft  la F é d é ra tio n  d u  J o u e t  p e u l 
B’ e n o rg u e ll lir  de grO sses com m a n d es  fa ite s  p a r  son  
in te rm é d ia ire .

E n  fa c e  d u  s ta n d  d e  la F é d é ra tio n  d u  J ou et, vo ie i 
im  a u lr e  s ía n d  oi'i .«e son t g ro u p é s  pliusieur? autres 
p e t i is  fa lir ii'an ls .

U n (le? ra yon s  q n i .a lliren l le  ¡¡lu.s los iv ln d e u rs  
<-'-L í c lu i  o(i llg iu 'cn t la p a t in e t le  p tian le , ¡es je u x  
d 'a c lu a liié , puzzles c t  je u x  d e  p a tien ce  de la  m aison  

S T A N IS L A S  E S M A N  et Cié 
4, r u ó  des T ille u ls , ft .A sniércs, q u i a p r i?  d iira n l la 
F o ir e  íT im porlantes com m an d es,

L A  M A IS O N  CH RISTO FLE
d o n t  la r é p iifa liio i n 'e s l  p lu s  ft fa ire , e t  q u i  a  t o u -
5'o u r s  p a r t ic ip é  a lo u te s  les  m a n ife sta tio n s  in d u s - 

r ie lie s , a  len u  ft h o n n e u r  de f ig u re r  ft la  F o ir é  
d 'E ch a n tillo n s  de L yon .

E lle  p résen te  a u x  .a ch ete iirs  d e  to u s  les pavs 
q u i  v o u d ro n t b ie n  v e n ir  v is it e r  son  stand, in sta ílé  
m i d e u x ié m e  é la g e  d u  P a la is  d o  la  M u tu alíté , une 
tr é s  in téressa n te  c o l le c t io n  d o  p ié ces , d ep u is  les 
m o d é le s  los p lu s  s im p les  ju s q u ’ a u x  p lu s  orn és, 
ta n t iio u r  T usage lio u rg e o is  q u e  p o n r  c e lu i  des 
liOtels, restaurant.?, c e r c le s , C om p agn ies  d e  n a v i­
ga tion , e tc ., ifabriqu(*es p a r  les p r o cé d é ?  les p lus 
p e r fe c t io n n é s , e t ft des pri^^ d é fla n l to u te  c o n c u r -  
r e n c o  étran gére .

R a p p e lon s  q u e  WM. Ch risto fu e  e t Cié p osséd en t 
u n o  su ccu rsa le  ft L y on , 19, r u e  d c  la  R ép u b liq u e .

L ’ O RFEVRERIE D ’ERCÜIS  
q u i  a son  stand au  P a la is  d e  la M uU ialité ( r i  C98), 
y  e s p o s e  u n e  trés  gran de v a r ié té  de c o u v e r ts  e l  de 
p ié c e s  d 'o r fé v r e r ie  a rgen tés, a in s i q u e  d e  n o m - 
í jr e u x  m od éles  d ’ a rtic lo s  j)Our ca d ea u x  cn  tous 
s ty le -,

R a p p e lon s  que  le s  m agasin s d c  ce lt ( ‘ im p ortan te  
F o c ic íé  a n on y m e  d o n t  T usine es t ft E rcu is  (O isel 
6 0  trou v en t en  p lo lii  cen tre  d c  P a ris , G i, ru e  dé 
B ou d y .

O n  sa it q u e  T ap iilitu fio ii d u  c c l lu lo id  dan s la 
fa b r ie a t io n  dn  jie ignn  a  p r is  u n  g ra n d  essor d e ­
p u is  q u e lq u es  ann ées et q u e lq u es  b on n es  m aisons 
s e  sout s ju -c ia liséc? d a n s  l 'a r t ic lc  d e  h a u t luxe. 
(l'est un  a cce sso ire  de p lu s  ft la  p a ru re  fé m in in e  
d o n t le .suceés est h a u tem en t a ffirm é  p a r  la  v og u e  
crn issau te  d e  c c s  a rtic les .

L A  M A ISO N  A U G U ST E  B O N A Z  D 'O Y O N N A X  
pr(‘ -e iite  viui- tn '.s r íille c lio n  ft la  F o ir e  de
j .y o i i  et i" ?  a i'lieícur.s d c  tou s  p a y s  y  trou v eron t 
tou t ce  q u 'i ls  p e u v e n t  d é s ire r  e n  peigne.s de luxe 
c l  d e  h a u lc  n ou vea u té .

L a  M a n u fa ctu re  L y o n n a isc  de
C H A U S S U R E S  CH. LOUOT  

o í f r c  il 1.1 c lie n té le  d o s  a r l ic le s  trés v a r ié s , fa b r i ­
q u é ?  daii.s (le? u sin es  b ie n  d istin ctes , o u tillé e s  p o u r  
la  { .ro d n ctio n  e x c lu s iv e  d e s  g e u re s  au x qu els  
c l i c s  sont v o u r ó s  : la g ra n d e  u sin e  d e  L y on . au x  
n r l ic 'e s  p o u r  fe m m e s  e t  fa n ta is ie ; u ne  autre , au x  
g a lo c i ic s ;  en fin , ce lle  d e  la  V e r p il l ié r e  au x  a r t i ­
c le s  fu it s  p o u r  flllette.?, g a r?on n ets  e t  h om m es.
C est n n  e n se m b le  d e  p r o d u c tio n  d o n t le  ch iffre  
annuel d ép a ssa it déjft tr o is  m illio n s  d e  fra n cs  ea  
1913. T e ll c  est T im p orta n ce  d e  c e t te  g ra n d e  a ffa ire  
q u i  a  cen tra lisé  s cs  s to ck s  en  un  s e r v ic e  c o m m e r -  
c ia !  in s ta llé ,-83, c o u r s  L a fa y e tte , ft L y on . S on  a p -  
p rO y ls ion n e in en t c t  son  assortim en t, trés  (lon s id é - 
t a b lc f ,  p e r m e lte n t d e  fo u r n ir , p a r  r e to u r  d u  c o u r -  
T icr, au x  b eso in s  d e  sa  n o m b re u se  c lie n té le .

ÍLa b o n n e  santé  d e  T ép 'id enn e e x ig e  d 'u n  sa v o n  
c e r ta in e s  q u a lilé s  q u e  seu le  u n e  fa b r ie a t io n  ir r é -  
prophalilD  p e u t  a ssu rer . A u cu n  in g ré d ie n t n o c if  
n e  (toit e i i lr c r  dan s c e  p r o d u it  d e  to ile tte  q u i d o it  
a b s o rb e r  lou tes  lo s  m a tié res  grasses , b la n c h ir  et 
a n fise p t ise r  la p e a u  sans T ir n te r .

iLa nouveH e cré a t io n  d e  la  S acicté  Induslrielle  
(IC Lf'}'i‘’ n t :

LE S A V O N  TRICAP
q u e  n o s  Jecteu rs con n a issen t déjft, r é p o n d  ft ces 
ex ig e n ce s . Sa p r é scn ta lio n  e s l  d es  p lu s  p r a liq u e s  : 
im  tube, fa c i le  ft g a rd er  dan s la p ooh e  du  so id a t 
p m m e  dans le sa c  ft m a in  d ’u no  d am e, o u  dans 
le  n écessa ire  de to i le tte  d ’un  voy a g eu r.

R a im e lon s  q u o  c e t  e x ce lle n t sa von , d o n t le  p o u -  
AOlr d é t e r s lf  e t p u r íflca te u r  m iflt ip líe  les om p lo is ,
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se  tr o u v o  dan s to u s  des g ran d s m a g asin s  d e  n o u -  
v ea u fés  p a r is ie n s  e t  tou tes  le s  b on n es m a ison s 
de p r o v in ce .

A u -s i, v e rra rft -o n  b ie n íd t  to u le s  les fe m m e s  
¿ é g a u te s  e l  so ig n ées , tou s  Ies a v ia teu rs , les 
ch a u ffe u rs , to u s  ce u x  q u i s 'o c o u p e n l d e  trav a u x  
salissantíi, e m p lo y e r  le  tu b e  d u  Savon Tricap, 
sans r iv a l  p o u r  la  b la n ch e u r  des m a in s  e t  T a d ou - 
c is se m e n t d e  la p ea u , c o m m e  o n  v o i t  déjft, au 
S ía n d  4 f4  d e  la  F o ir e , les  v is ite u rs  o f f lc ie ls  e t  les 
a ch e teu rs  se  re n se ig n e r  s u r  los avantages d e  ce  
re m a rq u a b le  p ro d u it.

E n  pa rla n t d es  sp écia lités . p o u r  T h yg ién e  o t  la 
to ilette , n ’o u b iio n s  pas' la  g ra n d e  m a rq u e  ly o n -  
n aise

F R A N g O IS  V IB E R T
fo n d é e  en  1772, e t  d o n t le P eirid r  Hahn, lu savon  
G lycya, e t  b ie n  d 'a u tre s  jir o d n if-  -.ont iiiiiv er.se lle - 
m c n t  ré p u té s ;

U ne d es  g lo ir e s  d e  la P .arfu iiierio  F r a n fa is e  :
L A  CREME SIM O N

a  un  S ía n d  jia r t icu lié rcm ciit  \ i» ilé  jia r  T’ ? a c l ie -  
(eui'á (■•Irangcr.?, La r é p u la lio ii  d c  ( '. l i e  m a rq u e  
p o u r  la b ea u té  d e  la P ean  é la n t d r ¡m is  lungtcm ps 
m on dia le .

N otons éj-Mlciiiciil le .‘-la iu l de l.i 
P H A R M A C IE  C EN TR A LE  D E S P H A R M A C IE N S  

D E FR AN C E
(I ii 'og iicr iu  cim lra le  de F ran ce, P lia rm a rie  c r i i -  
tra le  rie F ran ce , (lnm |)agnie ce iitra li' d c  F ran ee  , 
S oc ié té  cn  em iiiu a u d iíe  jiar aetiuiis en tre  seu ls  
P liai'inaeien? au ca p ita l de 10.000.000 de francs. 
r.tiai'li?? B u c lio l  e t  C ié , >u ('ce?seiirs de M én iei 
l>oi'\aiil|. ef C ic. E m . O e iicv o is  ct (lio , 21, ru ó  des 
N on u a in s-d 'H y ére? , P a ris , s i  rép ú léu  en F ran ee  
e l  ft T c lra n g er  c licz  tou s , les  adop tes d u  (lodex, 
P h arm aeien s, D rog u is te ? , e tc . ' '
- P a rm i les  n o u v e a u té - les p lu s  rem a rq u a b les  de 
la F o ir e , le n ou v ea u

FILTR E  A  CAFE m a r q u e  «  LE T O N N E A U  »  
f illra n t d o u b le m e n t le c a fé  p a r  un  jiro cé d é  sp é c ia l

io u t  e n  ré a lisa iit  25 0 /0  
d ’w n n o m ie . Ce Tiouveau 
filtre  p e rm e t en  ou tre  
d e  f a i r e  aussi p a r fa i ­
tem ent u ne  seu le  tasse 
de ca fé  d é lic ie u x  q u e  
q u a ire . A u ss i n e  s e -  
r io n s -n o u s  p as su rp r is  
q u e  dans les p r in iiip a u x  
ca fé s , luMcls e t  re s ta u -  
rants, le  filtro  «  le 
T on n ea u  »  n e s o i l  b ie n ­
tót, s u r  tou tes  des ta -

L e f il t k e  a  cai' é  b les , r é c la m é  p a r  le s
<( LE Ton 'xe.au >1 v ra is  gou rm et? .

Jean B arsa c  c t  D an iel B erger.
(A  suivre.

L e s  d ép en ses  d e  la  g u erre
Le rap p ort de M . Raoul Péret sur lee douzLémes 

provisoires
R I .  ( R a o u l  P é r e t ,  r a p p o r t e u r  g é n é r a l  d e  l a  o c n i m i s s i o n  

d u  . I m d g í ' t .  v i e n t  d e  d é p o s e r  s o n  r a p p o r t  # u r  l e s  d o u -  
z i é i n c s  p r o v i s o i r e s  i l e m a n d é s  p a r  l e  g o u v e r n c ’ u e n t  i p o u r  

l e  d e i i x i é m e  t r i i n e s l r c  d e  1 9 1 C .

P a r m i  l e s  c h i f f r e s  I n d i q u é s  d a o s  o o  d o c u m e n t .  r e l e ­
v o n s  c e u x  d o s  d é { > e n 9 e s  p e n d a n t  l e s  d i x - n e u f  p r e m i e i r s  
m o i s  d e  g u e r r e  :

1 9 1 4  ( • e i n q  m o i s ) ..........................................  8 . 8 9 8 . 5 8 3 . 9 0 1  I r .
1 9 1 5  ( d o u z e  m o i s ) ..................................... 2 2 . 3 7 2 . 1 4 6 . 4 7 0  •
1 9 1 6  ( d o u x  m o i s ; ..........................................  5 , 1 0 7 , 0 9 0 . 7 3 6  .

L e  r a p p o r t e u r  p r é v o i t  q u ’ e n  t a b l a i i t  s u r  i e s  p r é v i s i o n s  

l e s  d é p e u s c s ,  a u  3 0  j u i n  i p r o d i a i n ,  s ' é l é v e r o n t  f t  
4 0 . 7 8 1 . 8 7 9 . 8 4 6  f r a n c s .

A y a n t  e s p o s é ,  d ' a u t r e  p a r t  n o s  r e s s o u r e e s  b u d g é -  
í a i r e s  q u i .  i i a l u r e l l e m e n t ,  s o n t  i n s i i f f l s a i i f e s  p o u r  c o u ­

v r i r  d ' a u s s i  l o u r d e s  d é p e n s e s ,  l e  r a p p o r t e u r  r a p p e l l e  

q u e  T . ^ U e n i a g n e  a  m i s  b i e r  e n  s o u s c r i p t i o n  s o n  q u a -  , 
í r i é m e  r a i p n i n t  d e  g u e r r e ,  T A u l r i c h e  s o n  t r o i s i é m e ,  ' 
a l u r s  q u e  l a  F r a n c e  n ’ e n  a  é m i s  q u ’ u n  s e u l  e n  d é c e m b r e  
1 9 1 5 .

“  L e  j o u r  o ü ,  e h e z  d o u s , í ¡  d e v i e n d r a  n é c e s s a i r e  d e  
f a i r e  u n e  s e c o n d e  . f o i s  a p p e l  a u  c r é d i t ,  < l i t - i l ,  l a  v i c t o i r e  

s a n s  d o u t e  s e r a  p r o c h e  :  i p o u r  c í i a s s e r  d é f l n i t i v c n i e n t  
d u  t s f r t t o l r e  l e s  a r m é e s  a l l e m a n d e s  e t  I n f l i g e r  f t  l ’ e n -  
n e n i i ,  s u r  s o n  . p r o p r e  s o l ,  l a  s u p r i m e  d é f a i t e ,  t o u s  l e s  

F r a n c a i s  v o u d r o n t  a p p o r t e r  f t  T E t a t  l e u r s  r é s e r v e s  o t  

c o n t r i b u e r  a i n s i  á  T é l f e l i s s e m e n t  d ' u n e  p a i x  s o l i d e  e t  
d u r a b l e .  •

L e s  c r é d i t s  d e m a n d é s  p o u r  l e  s e c o n d  i r i m e s t r e  d e  

1 9 1 6  s ' é l é v e n t  f t  l a  s o m m e  t o t a l e  d e  7 . 8 4 7 . 6 1 3 . 3 0 6  f r a n e s .

U

EXCELSIOR” RETRIBUE
í e s  p b ú í o q r a p b i e s  í a í é r e s s a a f e s  

q u i  I u i  s o n i  e a v o y é e s  p a r  s e s  

c o r r e s p o a d a a t s  e f  l e c t e u r s  s u r
La vie sociale  
La vie artistique  
Les procés im portan ts  
Les acciden ts graves

Les événem ents locanx  
La vie économ ique  
Les sports
T ou s faits pittoresqu es

L a  B o u r s e  d e  P a r ís  <
D U  13 M A R S  1916 ^

A vec u n  vo lu m e  de transactlons to u jo u rs  assez étroit la 
m arché con tin u é  k taire p reu v e  des  d isp os ilion s  les  n lui 
encourageantes. e t  d e  nouveaux p ro g ré s  o n t  été enreaistréa 
a u jou rd  bu l dans quelgu es com p an im en ts . Celui d es  vaieurs 
espagn oles  est parnil les  p lus favorisés, i ’E xtéríeure altel- 
enant le  cou rs d e  9S con tre  9 I ,?o  précédem m ent. De méme. 
du  cote des cu pr lféres , le  Hlo s ’est vu  porté  d e  1.735 a l  7óo' 
t n  ce  qu i e on cern e  n os  rentes, n ou s les  rctrou von s  sana 
chang-ement. le  3 0 /0  k 62,60, le  5 0 /0  k 88. A ux fo n d s  élran­
g ers , n ou s la lsson s ég:alement sans m od in catlon  le  Ture 
L niné a  57.50 c t  le  R usse 1*09 un p e u  p lus lo u rd  k 75,25

Grande ferm ejé  des établissem ents de créd it , d e  la  flanque 
de France k 4.500, d u  Crédit L yonnais k  998 e t du  com p to lr  
d ’E scom pte k 665.

Calm e d e  n os  grands Cbem lns. Par ailleurs. le  K ord- 
E »pagne s.am éIlore k 417. le  S aragosse k 4io,50.

CO URS D E S C H AN GES
L ondres, 28,19 ; Sulssé, l ! 8  ; A m slerdam , 249 ; P étrograd , 

1 8 9 ; b e w -\ o r lc , 591 1 / 2 ;  fia lle , 83 1 /2 ;  B arcelone, 567.

C H E M I N S  D E  F E R  O E  P A R I S  A  L Y O N  E T  A  L A  M E D I T E R R A N E E

A G E N D A  1915-1910

L'AgenOa P .-L .-3I., don t la pub lica tion  avait dü  étro sue- 
p enduo en  1915, reparalt avec le  m illésim e 101-S-19I6.

A rOté d ’articles des p lus Intéressants se  rapportant aux 
circon stan ces  a ciiic llrs , de b ellos  llliisirailDiis cn  s lm lll-g ra - 
vu re  Pt de nom breux dessins k la  p lum e, i'A gen da  P .-L .-ií  
uou s  üffre, re tle  année. des  pages fle photograph ies  Inédites 
de la  gu erre  : l l l lr o lq u e  B elgiqu e, F ran ce, Ila lie, e l douze  
h o r e - le r le  cn  rou len re , parm i lesqu els  atr C písodeí <te la 
g u e r r e ,  re iirod u ctlon s  arllstlqiies des com p osition ? des p e ln - í 
tres  ndlíta lres C allen-I,alone ct  I’ c rb o y re  ; N os a lvtns dan» i 
fe*  V o sg es , P rise  d ’u n e b a ííerie  a llem ande, P rise  d  nn uií- 
lo g e , M ise en  b a lterie  du  75, Z es  trou p es  jio fre» rt ¡ assaut, 
ü ou m iers  en  reconnaissance.

G'est un docu m en t d'actualité que cliacun vou d ra  arquérlr 
Ct con server.
. X-'Agenda P .-L .-.V . est e n  vente au p rlx  de 1 fr. 50 k 
l ’A geuce d e  R enseignem ents. 88. ru c  S a ln l-l.a iare ,
k París, A la gare d c  P arls-L yon  (bureau d e  renseigncm ients 
Pt b ib lio th éq u es), dans les bureaux-su ccursa les  ct b lb llo th é- 
q ues d es  gares rtu réscau  I '.-L .-M ,, au rayón  d e  la  pspeterle 
d es  grands m agasins du Bon Marehé, du  I.ouvre du P rin - 
tem ps, des  Galeries Lafayette. des T rols-Q uartlers, etc., t  
París.

Le gérant :  V í c t o r  L a c v e b g n a t .

Im p r im e r ie , 1 9 , r u e  G a d ct , P a r ís . —  V o lu m a rd .

La Pommade Philocome GrandclémentM 3 T  V N I Q U B  A.XJ  
D é t r a it  croü ted A p d lliou leB .p e la d ® ,d ém a n g ea ison s ,em p ich é  
le s  c o e v e u x  d e  b J a n ch ír . d é  t o m b e r ,  et, s a a e  g r a is s e r ,  le s  
f a i t  r e p o u s s e r  a b o n d a n ts  e t  s o y e u x  a p r é s  la  S* fr ic t io Q . 
D é p ó t  t o u te s  [ios\ é  2*35.— 1 3  fr. le s  s ix  p o t s . A d r .
c o m m . a u  L a b o r a to ir e  Q R A N O C L gM S N T .é  0R6gi.ET(Jura).

Etranobr ; 3 fr. 9 0 . — L es  S iz  p o t s  1 5  í f a u c i .

M e s d a m e s  !
S i  v o u s  s o u f l r e z  d 'a ü e c t i o o s  a b d o m i o a l e t  o n  d ' o b é t b ^  

p o r l e z  U  n o u v e l l e  C e i n l a r e - M a í l l o t  d a  D "  C l a r a n * .  

P l a q u e l t e  i l l u s t r é e  a d r e w é e  g r a t u i t e m e n t  s o r  d e m a n d e .  

E t a b ” ’  C . - A .  C l a t e r í e ,  2 3 4 ,  F a u b o u r g  S a i n f - M a r t i n ,  P a r i t .  

A p p l i c a t i o n s  t o u s  l . j o n n ,  d e 9 h .  k 7 h . p ,  D a m e . S p é c i a l i s t e s ,

D E M A N D E Z

L A  T o u r i s t e
k A N D B  M O L L E T I É R K

SPIRLIE 
.£XTENSIEL£

^ é h te : U a rc ia é  Oí*. S**QualiU: z^oug®.
V e n tt  d a n 4  G ra n cU  M a p e u ia é  M a n o n t

<U Chauuurt*, Ncuoeauté», Sporct,
GsM i L a  T o u r io ie ,  P a r ís ,

VIN de
P H a S P H O G L Y G E R A T E  

d e  G H A Ü X
DE CHAPOTEAUT.

FORTIFIANT 
STIMILANT

R^ranimanda SpedaleaaM 
aoi

C O N V A L E S C E N T S ,
A N É M I É S ,  

N E U B A S T H E N I Q U E S ,  

l i t e . ,  E t c .

a .  Toates Us Ptiarm ads» 
VENTE EN OROS,

•  U V E  V I V K H N E .  M « « .

A C H A T  E T  V E N T E  DE TITRF.*? p /’ ¿ e m e n t  d «  c o u p o n s .  a r g e n t  d «  s u i t b
n U I I M I  b l  V k l l l C U C  I  I  I  R L O  B / I H Q U B  G I R O N  ( 5 4 .  s n n é é ) ,  6 7 .  n . e R a m b u l e « u .  T é l é p h

Ayuntamiento de Madrid
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L E  C A N A D I A N  P A C I F I C  R A I L W A Y

'■ , . » » » ' • TB AIK  DL' CAK A0IAK PACIFIC AM FN \N T A QL'ÉHF.C DE,. VBOIT’ ES '  \NADIEKKES D t T A S T  S  EWB.\R(^‘E R  POt.’ B  I-A I R 'N '  F 
• {T h e  m n *  P h e fe ,  L ondres.)

L E  S T A N D  DU C A N A D IA N  P A C IF IC  R A I L W A Y  A  L A  F O IR E  D E  L Y O N

L e  ea n a tiia n  P a c i f ic  R a ilw a y  C* ex p o se  ® la F o ir e  áEchantU lons d e  L yon  un certa in  nom bre de produits e n -  
oou és  p a »  les  p rov in ces d e  Q uébec e t  {fO nlaría p ou r fa ire  connaitre. en  F rance. tes ressou rces  d e  to u te  na­
tu re q u e  p eu t fo u rn ir  le  r ich e  dom inión, e t  p o u r  r es se rr e r  pa r des liens com m erciau x les  v ieilles  em itL ’S

ftaaeo-can ad icn nes.

Exposition dos produits ¿e la province de Québec Exnosit’on des produits de ía province d'Ontnno

Céréales, am itm íe, n tica , bois, pd te de bois, m in é-  
ra u x  d ivers. (L s  g ra n d e  ca rte  in d iq u e  le e  m atiéres  
• ^ m ié r e s  e t  in d u str ie s  d e s  d ifTérentes p a rtie s  d u  

C añada.) O M arbres, núnerais d o r ,  d ’argent, d e  t t t i t r e ,  de 
n ic k e l ;  con serves  d e  fr u i t s ;  n t íe l ; ea u x  w in éra le t ; 

v ü u ;  A n ife#  industrielUs^

' . 'I '
i l l

(I

P o a r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s  c o n c e r n a n t  f e s  E x p lo l t a t lo n s  d u  C añ ad a , s ’ a d r e s s e r  a  M . 'A. C A T O N !, d i r e c t e u r  a  P a r ís ,  du
C a n a d ia n  P a c i f i c  R a i l w a y  C ° ,  t ,  r u e  S e r ib e .

Ayuntamiento de Madrid
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E n  a t t e n d a n t  l ’ a t t a q u e  c o n t r e  S a l o n i q u e

L  a ttaq u e co n tre  Saüoníque se  fa it  a tten d re  m a lg ré  le s  b ru its  la n cés to u t  r é c e m m e n t e n c o re  par d e s  a g e n ts  d e n o s  e n n e m is  
d a n s le s  B a lk a n s . L a  ré s is ta n c e  d es F ran g ais d e v a n t V erd u n  et le s  é c h e c s  d e s  T u r e s  en  A r m é n ie  e t  en  P e rse  ne s o n t  sa n s  d o u te  
p a s e tr a n g e r s  á  c « tt e  s itu a tio n . C o n tin u e lle m e n t re n fo r c é  par de n o u v ea u x  e ffe c tifs  e t  b ie n tó t  par l'a rm ée  se rb e , le  c o rp s  expé*  
ciition n aire d es A lü é s  v o it  s a  s itu a tio n  s ’am élliorer ctiaque jo u r.Ayuntamiento de Madrid




